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Souscription T. S. 

Vers les trois millions 
Le 23 novembre, la souscription ouverte pour sauver Tribune 

Socialiste avait atteint 27 625,50 francs nouveaux. 
Co1nme nous l'avons déjà écrit, ce résultat n'a été obtenu pour 

l'essentiel que grâce aux dons individuels des membres du Partt 
et de nombreux sympathisants. Mais les organisations du Parti 
commencent à se manifester: soulignons ici, notamment l'effort des 
Fédérations du Finistère et de la Dordogne, comme celui des 
sections parisiennes du 12e et 2oe arrondissements. 

Dans le même temps, la vente militante prend un nouvel essor, 
et le rythn1e des abonnements s'accélère. Les signes positifs commen­
cent donc à apparaît~e 

Pour autant, nous n'entendons pas voiler les difficultés qui 
subsistent. 

• La parution de ce· numéro n'a été possible que 
premiers résultats de la souscription. Le problème 

du fait des , 
reste pose, 

. ' . semaine apres se1n a1ne. 
PAS DE PARTI RÉVOLUTIONNAIRE SANS JOURNAL. 

Abonnement à serv ir à 

M., Mme, Mlle (nom et prénom) 

Adresse compl ète : Ru e 

Vill e 

Je désire souscrire un abonnement de : 

1 an (52 numéros) 50 F (1 ) 6 mois (26 numéros) 26 F · ~ 

Ill 

N° Département 

Afin d'aider TRIBUNE SOCIALISTE je souscris un abonnement de soutien 
1 an (52 numéros) 100 F · 6 mois (26 numéros) 50 F _ 

Abonnement couplé avec la revue bi -mestrielle CRITIQUE SOCIALISTE 
\ 6 numéros " C.S. ,. 1 

1 an 74 F 
I 52 numéros " T.S . >> \ 

AVEC VOTRE ABO~NEM_ENT d'un AN nou s sommes heu~eux de vous offrir le I ivre : 
•' Des militants du P.S.U . » , presente par Michel Rocard . 
l f11BUN( SOC I/\LISfE J ruû Bouon11«• PAn 1S 1~• - C CP PARIS 5826-l>S 

(11 Coct11~, l tt c,,,,,, e,u r, e!>r><Jnd,,nti: 



éditorial 

La révolution, qu•est-ce que c1est? 
La siluation politique française est pa1·a­

tloxale : crise de confiance croissante vis-à­
vis du pouvoir, manque de dynamisme dans 
les préparatifs d'union de la gauche et en 
même temps période de difficultés du mou­
vemenl révolutionnaire. 

C'est par 1·appwt à celle situation qu'il 
faut reprendre l'exécution des mandats que 
le congrès de Lille a donné au parti. 
« C'est pourquoi la tâche de l'heure pour 
les révolutionnaires est non seulement de 
fournir une réponse claire aux questions 
que pose le mouvement réel _de·s masses, 
mais encore de leur fournir les moyens de 
cette réponse. Une stratégie révolutionnaire 
capable de réussir doit s'efforcer d'expri­
mer la totalité de ce mouvement ... ». 

La stratégie du parti telle qu'elle est 
fixée par ses récents congrès et conseils et 
notamment par le congrès de Lille, con·siste 
à développer un pôle révolutionnaire capa­
l,Je de prendre une influence largement si­
gnificative parmi les travailleurs et d'ame­
ner ainsi la classe ouvrière et ses alliés à 
peser de manière directe et décisive sur les 
changements qui se préparent. Cela doit se 
traduire par la recherche d'une véritable 
unité des travailleurs à la base autour d'une 
ligne et d'un projet ,révolutionnaire précis. 
Si l ' unité électorale des appareils se fait, 
tout le problème sera d'exercer la pesée des 
masses de manière suffisamment forte pour 
la déborder el donner au mouvement popu­
laire des objectifs authentiquement socia­
listes. Si cette unité électorale ne ·se fait pas, 
il n'y aura même pas d'il~usions à dénoncer, 
cl l'unité des travailleurs autour d'objectifs 
fondamentaux capables d'animer leur·s lut­
tes sera la vraie réponse à la situation. Le 
P.S.U. a d écrit en plusieurs temps succes­
sifs l'application de cette stratégie. Le pre­
mier temps a été l'adoption du contrôle 
oùvrier comme axe de lutte, pour la mise 
en cause directe du pouvoir patronal ; par 
les formes d'organisation qu'il appelle au 
Fein des entreprises, le contrôle ouvrier est 
un point d' appui essentiel pom· cette stra­
tégie. Le congrès de Lille a dans un deuxiè­
me Lemps défini de manière plus large la 

· mise en œuvre de cette stratégie, avec l'ob­
jectif du « mouvement politique de mas­
se ». Il s'agit d'assurer la conve1·gence cle 
mouvements divers par leurs origines com­
me par leurs points d'application. Celle-ci 
« ne peut se· faire que dans une perspective 
politique sous la direction de la classe ou­
vrière en fonction d'une intégration pro­
f!;l'e~!'ive des revendications et des objectifs 
face à un adversaire commun. » 

Pour passer au troisième temps, le con­
grès de Lille a défini un insfrument privi­
légié pour assurer la convergence des luttes 
populaires : l'élaboration du programme 
révolutionnaire de transition. 

Notre 1·ésolutiou dit encore : << la pré­
paration d'un tel programme doit être une 
activité permanente du parti afin qu'ils en­
richisse de nouvelles expériences, de nou­
velles réflexions du courant révolutionnai­
re ... » 

C'e·st à l'exécution de ce mandat que s'est 
attachée la dernière session de la D.P.N. : 
la révolution, qu'est-ce que c'est? 

Il ·n'y a sans doute pas aujourd'hui cle 
question plus importante pour la grande 
masse des travailleurs cle France. Derrière 
ce mot, se cache~t tout à la fois une grande 
espérance, les certitudes théoriques de bon 
nombre de militants, mais qui ·sont l9in 
d'être d'accord entre eux, et le doute ou 
l' inquiétude de la plupart des travailleurs .. 

La D.P.N. a retenu deux thèmes princi­
paux, celui du travail, c'est-à-dire de toute 
l'organisation cle la production et celui du 
pouvoir, c'est-à-dire de toute l'organisation 
sociale. Mais, bien des conflits traversent 
la France qui ne sont pas vécus directe­
ment comme des conflits de classe, bien 
qu'ils le soient. Sur sept autres thèmes 
complémentaires, la même relation doit 
s'établir entre la direction des luttes et la 
perspective de programme à laquelle elle 
donne lieu : 

la ville, la consommation, la famille et 
la vie quotidienne, le savoir, l'expression 
et l ' information, la solidarité, la société in­
ternationale. 

Dan·s chacun de ces domaines, il appar­
tiendra au parti de rappeler les principaux 
éléments qu"'il a déji, soumis au débat col­
lectif. II lui appartiendra aussi d'en véri­
fier la valeur pat· leur corre·spondance 
avec les formes · et les enjeux réels de la 
lutte de classes. 

Il lui appartiendra enfin de poser toutes 
les questions qu'il n'a pas encore abordées 
en tant que parti, mais sans lesquelles il 
n'y a pas de transition vers le socialisme : 
comment faire disparaître la division ·so­
ciale clu travail, la coupure entre la ville 
et la campagne, le travail manuel et le tra­
vail intellectuel ? Comment faire disparaî­
tre les valeurs marchandes, c'est-à-dire la 
soumission de toute notrn vie sociale et 
même de notre vie privée aux lois du capi. 
talisme ? Comment créer une société où le 
pouvoir socialiste ne soit pas seulement l'en­
jeu de fractions à l'iritérieur de l'appareil 
bureaucratique dominant ? Comment assu­
r er les formes de vie publique telles que 
par exemple les uinorités ethniques voient 
reconnue leur identité. Bien d'autres ques­
tions seront à poser. Le parti se donne à 
travers ce texte un travail considérable. 

Des documents écrits, des brochures per­
mettront de poser les questions clu débat 

. aussi précisément que possible et d'en dé­
crire les formes à partir du printemps pro­
chain. 

En outre, le parti s'est déjà donné un ca­
lendrier de travail qui permet d'aborder 
certaines de ces questions dans une pre­
mière étape : 

- conférence nationale entreprises, qui 
serait donc le premier lieu d'élaboration du 
« programme rév-olutionnaire » ; rencon-. 
tre nationale sur les problèmes féminins ; 

•·conférence nationale sur les minorités 
,,ethniques ; -conseil national sur la politi­
,.que internationale. 

Bien entendu, il ne s'agit pas là de di­
luer la responsabilité politique du parti 

• dans on ne sait quelle confiance mythique 
-en la spontanéité cles masse·s. En tant qu'or­
ganisation révolutionnaire, le P.S.U. gar­
·dera la responsabilité d'arrêter pour ce qui 
le concerne les choix fondamentaux. Mais 
il entend susciter le débat, recueillir l'ex­
pél'Ïence collective la plus large possible, 
se situer à l'écoute de·s masses avec l'en­
semble des organisations qui participent au 
même projet. 
I 

Pour que le P.S.U. puisse être le bon 
support cle cette élaboration collective, il 
fait qu'il en ait la volonté et la capacité 
et ici se pose le problème de la vie inté­
rieure clu parti. 

Nous sommes et restons attaché·s à l'idée 
que le P.S.U. tire sa richesse de la diver­
eité d'origine et des sensibilités de ses mem­
bres. Le libre droit de tendance et d'ex­
pre·ssion a toujours été reconnu au P.S.U. 
La D.P.N. vient de le renforcer et de le 
préciser en adoptant une résolution qui en 
fixe les modalités d'exercice. Mais u~ parti 
révolutionnaire ne peut se borner à être 
un carrefour, un lieu cle rencontre de mili­
tants poursuivant chacun ses objectifs au 
nom de stratégies et avec des formes orga­
nisationnelle·s diverses. 

L'appartenance à la même organisation 
n'a cle sens que si l'organisation elle-même 
s'en trouve renforcée, ce qui suppose le 
respect d'un certain nombre cle règles com: 
rnunes. Ces règles ont été transg1·essées dans 
la période récente par plusieurs groupes 
de camarades. La D.P.N. n'a souhaité pro­
céder à aucune mesure bureaucratique, ni 
exclure personne, mais elle a décidé de 
demander aux camarades concernés, devant 
les instances responsables, d'exprimer clai­
rP-ment leur choix cl' organisation et de pré­
ciser par là si l'appartenance au P.S.U. a 
encore pour eux un sens ou non. 

Sous ces conditions, le parti peut retrou­
ver vraiment la capacité de se battre en 
commun autour ?es mêmes objectifs _grâ­
ce i, laquelle les décisions cle la dernière 
D.P.N. et notamment le lancement du pro• 
jet « la révolution, qu'est-ce que c'est? » 
seront peut-être l'occasion d'un redémarra­
ge de l'espérance révolutionnaire en France. 

Michel ROCARD. 
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Sauver T.S. 
~re initiative : 

L'accord salarial pour 1972 à EDF-GDF 

Une duperie sans- précédent 
Le 28 octobre, les fédérations syn­

dicales d'E.D.F.-G.D.F. rencontraient 
les directions générales avec comme 
point imp9rtant à l'ordre du jour : la 
réduction des horaires et le retour aux 
40 heures. Un certain nombre d'actions 
s'étaient déroulées depuis le début du 
mois sur cet objectif allant dans de 
nombreux cas jusqu'à la prise d'une 
heure par le personnel, . le plus sou­
vent contre la volonté de la C.G.T. 

A l'initiative des directions généra­
les l'essentiel des discussions a por­
té sur la convention salariale et les 
conditions de son application. Après 
un certain nombre de propositions, 
rendez-vous était pris pour le 12 no-
vembre. . 

Que s'est-il passé entre les deux 
dates ? Rien, aucune mobilisation du 
personnel, aucune action, pas même 
des A.G. de personnel, tout juste deux 
tracts d 'information, un de la C.G.T.. et 
un de la C.F.D.T. ! 

Le 12 novembre donc, un accord est 
intervenu entre les directions géné­
rales et les fédérations C.F.T.C., Ca­
dres, F.O., mais aussi C.G.T. La C.F. 
D.T. n'a pas signé, voulant consulter 
ses adhérents. Qu'y a-t-il donc dans 
cet accord ? 

Un nouvel avenant 
Alors qu'en février 1971, un avenant 

à la convention de 1969, signé par 
toutes les organisations syndicales, 
fixait la progression minimum du pou­
voir d'achat à 2,5 %, le nouvel ave­
nant fixe ce taux minimum entre 2 et 
3 %, calculé entre ces limites par une 
nouveHe formule tenant compte des 
résultats de l'économie française et de 
la spécificité de l'entreprise. Cette pro­
gression se fait par rapport à l'indice 
officiel des 295 postes, manipulé à 
volonté par le pouvoir. Il ne reste donc 
pratiquement rien par rapport à l'aug­
mentation réelle des prix ! 

La convention cle 69 ainsi amen­
dée est prorogée 11our deux ans 

Cette convention que la C .G.T. . 
n'avait pas signée et qui était inac­
ceptable est un véritable • contrat de 
collaboration de classe • ( expression 
de Georges Séguy), le premier contrat 
de progrès signé dans le cadre de la 
• nouvelle société • de Chaban-Del­
mas. Il prévoit que l'augmentation des 
rémunérations est fonction des résul­
tats de l'économie française et de la 
spéc ificité de l'entreprise, autour d'une 
formule complexe. 

Nous avons donc maintenant deux 
formules dont la compréhension et le 
maniement ne peuvent être le fait que 
de spécialistes ! 

Et ceci est signé pour deux ans ! 
Qu'on 11e vienne pas nous dire que 

signer les avenants ce n'est pa~ signi:r 
la convention, puisque la phrase si­
gnée est • la convention ainsi. amen­
dée est prorogée de deux ans a dater 
du 1" janvier 1972 et renouvelable par 
tacite reconduction •. 

Mais ce n'est pas tout, il existe 
l , . ' un accord secret comp ementaire . 

Puisque la « proçiression du pou­
voir d'achat • garantie était de 2,5 °(o 
en 71 et que le nouveau texte ne pre­
voit qu'une garantie d~ 2 à 3 .o/?· une 
note technique secrete a ete lue 
très rapidement par M. Boiteux lors 
de la réunion et enfermée dans son 
coffre-fort. Elle prévoit qu'en 1972, 
mais pas en 1973, deuxième année de 
l'accord, la progression ne sera pas 
inférieure à 2,5 %-

Comment ? En attribuant au 1" jan­
vier 1972, une auÇJmentation des point:­
coefficients de 0,5 % entièrement hie­
rarchisée ! Qu'est-ce que cela veut 
dire ? Depuis 68, des • opérations bas 
salaires • ont été effectuées en aug­
mentant plus les coefficients des bas­
ses catégories. Ainsi l'écart hiérar­
chique a été réduit, d'ailleurs fort peu. 

Alors qu'en 4 ans l'écart s'était ré­
duit de 11 ,2 points, la nouvelle me­
sure provoque un nouvel accroisse­
ment de 3, 1 points ; soit un quart de 
cette réduction remis en cause ! Cela 
représente 44 points pour l'année, soit 
221,00 F d'augmentation de plus en 
1972 pour la 14 BI que pour la 3 BI. 

Quels intérêts défend donc la C.G.T. 
en acceptant cela ·? Ceux du person­
nel d'exécution et de maitrise ou ceux 
des cadres ? 

Mais surtout comment peut-on ac­
cepter un tel secret . . Les négocia­
t ions doivent se dérouler devant tout 
le personnel. Les dirigeants ·des fédé-· 
rations ne sont pas des spécialistes. 
C 'est tout le personnel qui doit être au 
courant, juger et agir. 

Des bruits circulent d'ailleurs ac­
tuellement sur le fait que le texte se­
cret aurait été négocié avant la réu- ­
nion du 12 entre la direction et la 
C.G.T. Cela mériterait des explica­
tions de la C.G.T. ! 

Un accord inacceptable 
Signer pour 2 ans (et non pour 1 

an comme le disait • l'Humanité • du 
13 novembre), un texte liant le person­
nel aux résultats de l'économie et de 
l'entreprise, augmenter à nouveau et 
encore plus que ces dernières annéet 
la hiérarchie des salaires, avoir un 
accord secret, autant d 'éléments qui 
font de cet accord quelque chose de 
totâlement inacceptable. 

Il serait trop facile de retourner à la 
fédération C.G.T. les critiques qu'elle 
fa isait au texte de 1969 (collaboration 

de classe, liquidation du ~tatut natio­
nal, précipitation dans la signature, ~n­
tégration du personnel aux objectifs 
du pouvoir, etc.) . Re~enon~ cependant 
sur un texte de la fedérat1on C .G.T. : 
., Notre fédération a précisé que s'il 
s'agissait par un subterfuge quelcon­
que de lui faire avaliser cètte con­
ception de subordonner strictement les 
salaires du personnel à la conjoncture 
économique du pays et aux résul~ts 
de l'entreprise, elle ne signerait pas 
te texte en cause ... C'était en février 
1971 . Que de chan9ements en 9 mois 1 

Du côté C.F.D.T., on se souvient 
que ·nous avions considéré la signa­
ture de la convention de 69 comme 
une grave erreur. Et aujourd'hui l'at­
titude de cette fédération n'est pas 
claire : elle ne signe pas, pour l'ins­
tant du moins, mais • est prête à jouer 
le jeu d'une bonne politique contrac­
tuelle ... Nous, pas : s'il est évident 
qu'il doit y avoir des négociations, cela 
ne doit jamais prendre la forme de 
• contrats ., d 'engagements de la part 
du personnel : si celui-ci peut dans 
3 ou 6 mois, compte tenu du rapport 
de forces arracher de nouveaux avan­
tages, il devra le faire et il le fera, 
malgré les signatures, comme en mal 
68' 

Toute négociation doit se faire sur 
la base d'un rapport de forces. Or la 
C.F.D.T., pas plus que la C.G.T. n'a 
mobilisé le personnel entre le 28 oc­
tobre et le 12 novembre 1 

Des propositions 
Quelles propositions avions-nous 

faites ? Devant les écarts hiérarchi­
ques inadmissibles que nous connais­
sons et dans le but d'avancer dès au­
jourd'hui vers la destruction de cette 
hiérarchie, aspect fondamental du ca­
pitalisme, nous avions proposé que 
la revendication et la mobilisation 
portent sur des 
Augmentations égales pour tous 

Les fédérations syndicales ont refu­
sé de défendre cette position qui est 
la seule à être résolument anti­
capitaliste. Aujourd'hui, plus que ja­
· mais, il faut agir. Si la • somme an-· 
nuelle de l'ensemble des rémunéra­
tions • doit augmenter de 6,5 % en 
72, ce qui est trop peu bien sûr, exi­
geons que cette somme soit répartie 
également entre tous les agents. 

Pour cela discutons-en entre nous, 
dans nos organisations syndicales, 
lors des A .G. de personnel, mobilisons­
nous. Cet objectif est possible : il a 
été arraché dans de nombreuses en­
treprises. La signature de l'accord 
inacceptable, duperie sans précédent, 
doit nous renforcer dans notre déter­
mination de lutter et d'avancer, quels 
que soient ceux qui s'y refusent ! 

Sauver T .S . Sauver T.S. 
2 e init iative : 3e initiative : 

Chaque militant demande à 
son libraire d'afficher T. S. 

Chaque section organise 
une fête pour T.S. 

Une réunion~• ~m 
suivie d'u te 



LE 4 noverr ',·-,•. R.-M. Dou­
menc, P.D.G. de la S.A. 
Heurtey, après avoir été ce­

·i de la compagnie des Compteurs 
de Montrouge, annonçait d'ici fin 
décembre environ 200 licencie­
ments. 

Présentation 

Heurtey, est une société d'engi­
neering d'origine familiale que son 
extension rapide à inféodée à la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 

Son personnel est composé 
d'un tiers d'emplc:,yés de petite et 
moyenne classification, d'un tiers 
de dessinateurs et techniciens et 
d'un tiers d'ingénieurs et cadres. 

Les syndicats y sont apparus 
dans la foulée de 1968. L'audience 
est à peu près également partagée 
entre la C.F.D.T. et la C.G.T. Bien 
que la nécessité de faire front uni 
contre la direction soit ressentie 
par tous, les deux sections syndica­
les ont leurs caractéristiques pro­
pres, et leur évolution. 

La C .G.T. a été secouée intérieu­
rement par des problèmes de dé­
mocratie : ceci étant, elle reste en­
core très disciplinée et très suivis­
te par rapport aux consignes de 
l'union locale. La C.F.D.T. s'est peu 
à peu radicalisée et s'est affi rmée 
sur un certa in nombre de points : 
tentation puis refus de la partici­
pation, mise en avant de revendica­
tions d'augmentation uniforme, sou­
ci d'élargir les problèmes spécifi­
ques aux problèmes de la branche, 
montée de la combativ ité. 

Il existe u'ne cellule du P.C. for­
mée des leaders de la C.G.T., sou­
cieuse de sa clandestinité (sic !), 
sortant un bulletin d'entreprise, 
coincée entre son désir de dénon­
cer les gauchistes et de maintenir 
sa mainmise sur la C.G.T. qui a sa 
" frange » gauchiste. 

A noter aussi la présence de 
L.0 .. Son impact est dû avant tout 
à la régularité de la parvtion de sa 
feui lle. Elle souffre de son peu d'im­
plantation rée lle (nombre très res­
treint d'informateurs dans l'entre­
prise) et, dues à celles-ci, d'un cer­
tain nombre d 'erreurs (trop de dé­
nonciatior]s de « petits chefs » , criti­
ques ambiguës des syndicats) . 

Le groupe P.S.U ., quant à lui, a 
préféré investir ses forces à trava il­
ler le plus correctement possible 
dans la C.F.D.T. : ses membres 
étaient d'ailleurs, pour la plupart, 
connus comme P.S.U. avant mê­
me l'apparition des syndicats. Il a 
surtout tenté de sensibiliser le per­
sonnel sur des problèmes sortant 

Sauver TnS. 

·1 

luttes ouvrières 
Paribas-Heurtey: 200 licenciements 

du cadre de la société (Palestine, 
Vietriam, relations parti-syndicat). 

Enfin et surtout, il a toujours pen­
sé qu'une pratique correcte - ni: 
sectaire, ni dogmatique - était la 
meilleure façon d'aider à une prise 
de conscience - dans un milieu à 
priori non ouvert à l'esprit révoru­
tionnaire. 

Analyse 

Dès le début apparaît une diver­
gence entre C .F.D.T. et C.G.T. Cet­
te dernière déclare : .. elle ne veut. 
en aucun cas, sacrifier la situation 
de 1.000 salariés à 200 • et qu' .. el­
le ne peut oublier qu'à côté des 
licenciements, il y a le problème 
de la conservation du pouvoir 
d'achat. • 

La C.F.D.T. se refuse cependant 
à rompre l'unité. 

A l'A.G. du personnel, après 
avoir brossé la situation généra le 
de l'engineering et de l'ensemble 
de l'économie française, elle met 
l'accent sur le rôle privilégié que 
tient dans ce contexte « le véritable 
patron • et la nécessité de retenir 
I' « aspect principal » de la situa• 
tion : avant d'étudier la gamme des 
poss ibil ités de rec lassement ou des 
garanties, mener la bataille sur lé 
re fus de tout licenciement. 

. Seconde divergence avec la 
C.G.T. qui semble peu chaude à 
porter le débat sur la p lace publ i­
que : c'est pourtant un communis­
te, Henri Claude qui a écrit un li­
vre riche d 'enseignements sur la 
stratégie d'un groupe tel que la 
B.P.P.B. 

v 

Sont pourtant retenues, à la t rès 
grande major ité de l'A.G., une sé­
rie d'actions dont notamment : 

- intervention auprès de Jac­
ques Delors, 

- prinèipe d'une délégation ap­
puyée par le personnel au siège 
de Paribas, 

plusieurs débrayages de sou-
tien. 

l'initiative 

C'est d'ailleurs grâce à l'interven­
tion - immédiate - de Delors, que 
la réunion du C.E. se tient en pré­
sence d'une représentante de l'ins­
pection du travail. 

Reste la manifestation devant le 
siège de Pari bas, prévue pour le 10 
à 14 heures. 

Les pressions se font nombreu­
ses sur le personnel et revêtent des 
formes multiples : « notre service 
ne sera pas touché ; ce n'est pas 
le moment de nous signaler à l'at­
tention •, • les cadres ont des pro­
blèmes spécifiques ... • , « avez-vous 
fait grève, ou êtes-vous allé vous 
informer? • , « si vous êtes sur la 
liste des licenciés, vous compro­
mettez votre reclassement, si vous 
restez, ce type d'action compro­
met l'avenir de la sc:,ciété • , « quand 
un navire fait naufrage, ce n'est 
pas en s'agitant d'une façon désor­
donnée à bâbord ou à tribord qu'on 
l'aide à flotter », « vous pensez fai­
re un beau gâchis ... •. 

La C.G.T. verse dans le pessi­
misme : le 10 à 13 heures 30, elle 
en est pratiquement à abandonner 
la manifestation. Il faut la combati­
v ité de la C.F.D.T. pour faire procé­
der à un vote par le personnel réu­
ni dans la rue et mainten ir l'action. 
Finalement , près de 250 travailleurs 
se rendent, banderoles déployées 
au siège de la Banque, rue d'Antin. 
lis sont d'ailleurs enthousiasmés 
par l'accueil réservé tout au long 
du parcours : employés aux fenê­
tres, travail leurs quittant les chan­
tiers pour venir chercher les tracts, 
conducteurs d'autobus arrêtant leur 
véhicule pour prendre l' information 
- même la compréhension des 
agents chargés de la circulation ... 

Au retour, c 'est une A.G. de 500 
trava illeurs devant Heurtey ... 

Le fond du problème 

Pas plus l'entrevue avec le se­
crétaire général de la B.P.P.B. que 
la réunion du C .E. du 12 n'appor­
tèrent d 'éléments nouveaux. 

centrale 

La décision est irréversible et 
elle est sans garanties ppùr l'ave­
nir. 

Il ne sera pas répondu ni ici ni 
là aux questions précises posées 
par les syndicats. On affirmera l' in­
dépendanct! totale (sic) de la so­
ciété - et ceci en contradiction 
totale avec : 

- le rôle personnel du P.D.G. 
Doumenc, • homme du groupe • 
avoue-t-il lui-même·, déjà « -liquida­
teur • de la compagnie des Corr,p­
teurs, 

la stratégie évidente de Pari-
bas, 

les déclarations mêmes· de 
son P.D.G. Jacques de Fouchier. 

• Nous n'entrons pas dans la 
gestion des entreprises, mais nos 
spécialistes qui suivent cette ques­
tion sont constamment préoccupés 
de mettre à la place qui leur con­
vient les hommes les plus capables 
et les plus adaptés . • 

• Quand nous avons traité avec 
Schlumberger pour la reprise de la 
compagnie des Compteurs, nous 
l'avons fait pour toutes sortes de 
raisons et surtout parce que seule 
une affaire extérieure puissante et 
non concernée par la longue histoi­
re des compteurs pourrait en pro­
mouvoir la restructuration. ,. 

« Nous ne sommes pas des phi­
lanthropes ( ... ) Il se trouve _qu'il y 
a une tâche sociale qui consiste à 
aider à la bonne organisation du 
tissu industriel du pays. Cette tâ­
che est rémunérab~ et rémuné­
rée. • 

(« L'Expansion • , septembre 71 .) 

Comment de Fouchier entend-il 
percevoir la rémunération des 7 
milliards « apportés • à la S.A. 
Heurtey? 

11 faudra mettre tous les moyens 
à faire le maximum de publicité à 
Paribas et à ces méthodes. 

Heurtey n'est pas seule touchée 
mais toutes les sociétés qui sont 
sous sa coupe et elles sont nom­
breuses ... 

Sauver T.S. 

,abonné par militant 
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Wendel-Sidélor 

A .. R. O. P. 
Lorraine 
M Al.GRE l'absence de représen: 

tants des Vosges et de la 
Meuse - notamment de pay­

sans - en raison du temps (commu­
nications difficiles) l'A.R.O.P. circons­
tancielle qui s'est tenue à Conflans 
les 20 et 21 novembre avec la parti­
cipation de A. Barjonet, a été positive. 
Une discussion approfondie sur la si-

tuation de la sidérurgie lorraine a per­
mis, notamment, d'aboutir aux premiè­
res conclusions suivantes : 

a) Il n 'y a pas de • recettes • magi­
ques pour sauvegarder l 'emploi des 
sidérurgistes En particulier, rien ne 
serait plus faux que de reprendre 
(comme le fait aujourd'hui le P.C.F. !) 
l'idée d'un • contre-plan " 

b) La • nationalisation • de la sidé­
rurgie ne sauvegarderait en rien l 'em­
ploi d e s t ravailleurs comme le prouve, 
précisément, l'exemple des Houillères 
• nationales • .. . 

c) L a lutte syndica le d emeure in­
dispensable pour la défense immédia te 
des travailleurs . La part icipa tion à 
d'éventuels " cartels " d e lutte ne doit 
pas ë tr e con damné e .. a priori .. m a is 
doit résu l ter d 'une an a lyse cas par c as 
et ne doit nous lier en a uc une façon . 
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d) Le ralentissement de la produc­
tion par la lutte contre les cadences 
de travail et la productivité constitue , 
cle loin, le moyen le plus efficace pour 
empëcher les patrons de procéder à 
de nouveaux licenciements, 

e) La lutte doit ëtre menée simulta­
né ment par les ouvriers et la popula­
tion tout entière : d'où, la nécessité 
impérieuse de cons tituer. au plus vite 
des Comités d'initiative populaire à cet 
effet. 

Nous reviendrons plus en détail 
sur les travaux de cette A.0 .P. Lor­
raine. 

André BARJONET 

Sauver T.S. 
4 e initiative : 

Vente de collections 
anciennes de T. S. 

Emile Coplerman~. qui a longtemps parle du 
théâtre dans Tribune Socialiste, vient d'être eJecte 
de l'hebdomadaire les Lettres Françaises, dirige par 
Louis Aragon, auquel il collaborait depuis dix ans 

Dans une lettre circulaire aux critiques dramatiques 
des autres orqanes de presse, Emile Copfermann 
insiste sur l'arbitraire d'une telle décision (aucune 
faute professionnelle ne peut lui être reproché'?) 
et il n'hésite pas à rattacher son • procès • quïl ne 
peut plaider devant personne à ces proc~s clai~~­
ment jugés qui pèsent sur les P.C. en Union sov1e 
tique et dans les Républiques de l'Est. . . 

Cette • disgrâce • d'Emile Copfermann n a rien de 
dramatique. Il dispose de plusieurs tribunes. d_ans 
les revues Partisans et Travail Théâtral, en meme 
temps qu'il assure. chez Maspero. l'édition des tex· 
tes importants du passé qui éclairent notre présent 
(comme. en particulier. l'édition française des textes 
de Lo,matcharsky. commissaire du peuple à l'instruc­
tion publique d'U.R.S.S . de 1917 à 1919. qui sonl 
une réflexion très importante sur les rapports du 
théâtre et dé la politique). Mais la désinvolture des 
Lettres Françaises par rapport à ses employés met 
l'accent sur la situation laite dans la presse à cer· 
laines catégories de travailleurs. d'autant plus mal 
défendus quïls sont sans contrats : les pi~istes, 
oayés à l'article. Que n'importe quel changement :;e 
produise dans leur façon de voir le monde - surtoul 
politiquement - ou dans l'orientation. ou la p1 é 
sentation méme de l'organe qui les emploie. et leur~ 
papiers, réclamés hier. sont éliminés le lendemain 
sans explication. 

Depuis le 10 octobre 1969, Guy Robert . Secrè la111: 
de la section C F.D.T. de la SAVIEM à Cf!en. tente 
de réintégrer cette entrepnse. Il a été lrcenc,é ab11,;1 
vement à /'occasion de son service militarre. 

De procès en procès, la SAVIEM réfute les déc, 
s,cns du tribunal et refuse cette ré1ntégrat1011. li, 
12 octobre dernier le Tribunal de Caen ordonnfllt D 

la SAVIEM de réintégrer Guy Robert dans les 15 
iours et la condamnait à payer 75 F par Iour di-, 
retard. 

le 12 novembre, le rr.ème tribunal condamnait !fors 
drrigeants de la SAVIEM (dont le P.D G.) à de lourde~ 
amendes pour entrave à /'exerc ice des fonction s d e 
délégué syndical 

Quelques Iours plus tard I& Cour d'Appel de Cne11 
annulait la décision ordonnant l1.J-re111tegrnt1011 d e 
Guy Robert. 

Guy Robert est donc touIours- chameur et ,! cont, 
nue une lutte qu, n·a ;ama,s été celle d'un l,ommu 
seul. mais celle de la classe ouvrrère pour 1,, , eco11 
naissance des droits syndicaux et ceux des trnva,1· 
leurs. Guy Robert sera réintegré. ,1 ne peut e11 érrr, 
autrement. 

La lutte con l1 nue au laye, des ,1pprent1s-1ockey~ 
de Ma1sons-Laff1tte (Yvelines) après la manifestat10 11 
o, gan,see à l'1n1 ti c1t1ve du comité de soutien el qu; 
n re9roupe plus rl e 700 personnes 

Nous ,,vo11s presente les causes de ce conf:11 
cla ns •· r S •· n · !:> 13, qu, ,, eIe dec lenche pa, les 
,1nI11rn lüu1,-; du loyer des J.Jckcys a la su11c clu lie-en 
c 101n \ •n 1 tle deu x ri<' 1,·u r s C<) 11111rc1clel:> M t.11s t o ut a u 
1,1n1 q u P ln clo l P11f;e de le111 s cl1rn1~. l es r1111n1c11e u1 ~ 

!:ntendenl par leur greve. cnw mèe depuis plus d'un 
, 110 1s. dènn ncPr les co11d1t10 n s clc\ v ie, q u i ~ont 1m 
p o~ce~ i'..I UX npprc_o ntI s JOl) <i:•yn -!1 i1ux lads. <..:es p ro 
letil 11 es rlu ,·hev.il 

Une trêlg1q uc I" cuve en a c te foui rn e lu sem aine 
ine 1111~ cle ln 111 t111des tc-1t1 0 11 f(c1me l f:.S . tig e cJe 1 t1 a ns 01 
cli,1111 . n !oil une chule clu cheval qu·d entrainai; 
C omrn ot1on cerébra:e Il esl mon le le11dema 111 
C esl le c1nquicme accident grave e11reg,sIre depu,s 
le débul de I·année. Les règles de sécurité sonI 
quasi InexIst r1ntes su, les pistes d'entrainement le 
port du casque n'est r,..1s ex,ge et on confie un 
· PLII -sang •· à un Ieu11e arlolescenl qui n·il rias deux 

1110Is de pratique 
Tels sont IP.s problèn,es que posent les animateurs 

de M a1sons-Laff1Ite. Ma,s leur greve risque de ne 
se,vI r a rien s i personne cJ'au1re qu'eux ne la popu­
I;,n se li lauclrn,I en par ticulier IntervenIr sysIémr1t, 
q111~IN ,nl ,,ux pones cles f-' M U 

Sauver T.S. 
5e initiative : 

□ Arbitraire 
et exploitation 
dans le 
jour1wlisme 

Congrès Cl 
F.O. : un 
réformisme 
lt,rmoyimt. 

□ Guy Robert 
doit être 
réintPgrP 

V allou.rec l_j 

diminue 
les salaires 

□ La mort 

d'un ((JJJJrenti 

.ioclœ y 

en bref 

• Un réformisme larmoyant • . tel est le label donne 

8 F.O. par un des participants au congrès qui vient 
de se tenir a la Mutualilè. D'autres orateurs so11r 
mentes à la tribune pour y dénoncer certaines prati ­
ques de la troisième confédération syndicale Iran 
ça/se : • F.O. c 'est la Croix Rouge du mouvement 
ouvrier ., • F.O. pratique un syndicalisme de séna­
teurs •.• F.O. pratique plutôt la collaboration de 
classe •.• Le réformisme est la voie de la révolut,011 

permanente •, etc. 
On se dit tout ça et beaucoup d'autres cho5P.5 

dans un congrès de Force Ouvr,ère mais ça n·a 
aucune importance. En définitive ,I ne se sern ,,en 
passé à ce congrès. 

Depurs pas mal de temps /es pos,t,ons ambigués 
conduisent à une perle d'influence certaine de /;, 
confédération. Ses dirigeants le savent et en présen 
tant le rapport sur • la place du syndicalisme dans 
la société • ils voulaient donner f'occas,on a F.O . rie 
débattre de son propre raie pour trouver sa vraie 
place. c·est manqué. · 

Bien que ce rapport a,t été mauvais. les adhérents 
de F.O., qu, vont des react,onna,res aux anarchistes, 
ont très rapidement compns qu·r1 ne pouvait !/Orllf 
quelque chose de ce congrès que par un éclatement 
de la confédération. Ils ont choisi de la conserver 

la question qur se pose désormais est celle rlu 
rôle que peut encore 1ouer F.O . dans le mouvement 
syndical et dans la classe ouvnère. Apparemment 
aucun. Elle ne parait ètre qu'un gros appareil qui 
tourne à vide 

Mais 1/ ne faut pas confondre la confédération 
avec les syndicats qu, la composent. Parm, ceux-c, 
1/ y en a un certain nombre qur savent se battre sur 
le terram et dont le choix soc1a/1ste est certain 
Critiqués dans ce congrès. ils n'en sont pas moins 
la caution ouvnère de F.O. et il n·est pas d,t qu·rls 
accepteront de Iouer encore longtemps ce raie qur 
,., ~ fait qu'accentuer les amb,guités de fa centrale 
:.-.tvidré Bergeron. 

!.'usine Vallourec (mécanique) de Montbard (Côte. 
d 'Or) emploie 2.30:J travailleurs. C'est la seule en­
treprise de la région qui s'est installée è Montbard 
en '.'1?no~olisant la zone industrielle créée par la 
mun1crpahte communiste. Vallourec est donc le mai­
tre du pays. 

L'entreprise peut se permettre de payer des salai­
res .~araires ~«:.ttement inférieurs à ceux pratiqués 
a Dqon (1,50 a 2 F de moins). Les travailleurs sont 
bien _obligés d 'accepter : il y a plus de 200 personnes 
inscrites au .ohômage. 

Le seul moy«:.11 de s'en sortir est de travailler 
beaucoup : 46 heures par semaine. Mais le jour ou 
J,1 d1rect1on annonce des réductions d'horaires. c'est 
le drame ... On «:.n est là actuellement. Les horaires 
passent à 43 heures p arce que l'usine n·a des com­
m'.' nde~ que pour quelques semaines. Après on p.is-
5c. '.a surement à 40 heures . 1.200 travai lleurs vont 
voir leur salaire diminué de 80 à 12J F ch~ · «que mo,s. 

Les . ouvriers de Vallourec ne sont pas contre la 
red_uct1011 du temps de travail . mais contre la dimi­
nution ?e leurs r«:. ,enus. Le patronat n'accepte pas 
de . d_,m111uP.r les horaires en maintenant le salaire 
nnteneur. [n fait il n'accepte pas de diminuer son 
profit. 

. Il n~ peut donc y avoir de solution que dans 
1 affr~ntement. Dans ces conditions on est un peu 
~urpns des prnmières initiatives et interventions de 
la C.G.T. : demarche auprès de la Sécurité sociale 
pour qu'elle_ a~~èlère le remboursement des presta• 
)•0n~; i:oss,bihte pour les travailleurs de paye, leurs 
impots par des versements échelonnés. 

Les 1.200 travailleurs concernés apprécieront et 
seront, souhaitons-I1:., capables d'imposer des mesu­
res plus efficaces. 

Sauver T.S. 
Ecrire régulièrement à T.S. 
(même si tout ne passe pas) 

se initiative : 

Multiplier les initiatives par 6 



L \ l)in ... 1io11 politiqur 11atio11al•· 1111 
l'.S. l :. d••,- 11 •·t I:..! ,-q,t,··111bn· 19ï 1 
a vait do1111t"· au Ilurl'all national man• 

dat ,1 •• pn' 1t•lr·•• pl11>'i1•ur,- ini1ia1 iv1•,-; ,-11,-;1•,•p · 
l ihl,•,. dt· 111:n11l'l11·c au mo11v1·n1 c nl n ··vol11-
tion11ain' d e fran1·hir 111w nouvcll .. ,; tap,· dan,. 
,-on d i·vdopp,·mt>nt. La l)in:l'lion politil(ll•· 
11alio11al•• 11(•,- :W 1·t 21 novcmbr l' 19':ï 1·011,-­
lal•· '(Il•' dq111i>' lori< l ' a,·tivit,: du 811r1•au 
nal ion a I a t; 1,·· orÎt!nlc'•c· t·n t' t" :--t•n:--. 

Eli., 1101•• la pn··:<cnn• a,·tiv•• du parti 
>- li r I,· front de,; lutte:- >'o•·ia le,-, nota111-

1111•n1 par la 1t· n111·, pa,;s,; •• Oll :, \'l'llir, .rA.O . P . 
,·in ·"11s ta n .. i••ll1·s i, Evian. dan>' l'Aude. ù Mul­
lwus t' cl •·11 Lorrain•• ; par (., lant't' IIH' lll •l<--
1·0111il•·•,_ d "initativ .. populain· 

-- dans l<'s di ><•·11 ,-,- io11>' prioritain•,-; a v•••· (., ,. 
orga11i,-ation;; n ·•vol11tio1111ain•,- dan,- le hu i 
d.i n ·d11•r .. hcr 1111 ax•, s tral1·g iq111~ .-01111111111 : 

dan>' h•,- r,11wont1·1·>' avc.- div1•r,-. g ro11p1•,. 
politiqu••,- d,· i-:a1wh1• pour d•; tcrmincr· ,lt, ,. 
a1·tio11s •·nrn.,-i·lt·•>' ù la ha,-,• •·ontn· 11• t'apita­
li ,-1111' : 

dan:-; de•:-- 111anif,~:--1a1ion:-i4 ,1,•~ 1uct•ti11~:-- c·l 

div•·r sl',- ,: lt-.-tions parti,,]l<·s. . 
Eli•· •·011slalt• d"autre pari que . f.i, ·•· au, 

diffi,·ult ... ,. fi11a111·ii·n•s 1111 parti. 1111 <'ll~t' mhl,· 
d•· 111••:- 11 n :,-. d "u q~c 111·1• . ont 1lt"·jù .. ,1[· pri,-1•:-. 
l>'aut n •,- d,;.-i,-ion:- ,loiv•·nt ri r(' pri:-«-'>'. Dan,­
•·•• l'adre. la <llll'>' lio n •l•· la rl'larwe .I,· T .S. 
,-111· d,· nou vt'II••:< hast::- a •··11: 011verlt'. 

La Di•T l'lion politi1111•• nationale .I••man.l•· 
11111• l"at'lion du Bureau 1wtio11al soit pour­
s uivi•· da11,- 1•· s•·ns •·xpri1111; en :-cplt•mhn· •·l 
e n s'insé r a nt dan!' l a lig n e s traté ;dquc ,lr fini t' 
c·i-,l,•:,,:!-i1 ~u:--. 

La volonté de dwn{!.emen/. s'affirme 
Taud i,- •( tll· 11•,- •·0111 n11li.-r ion,. •:•·0110111iq11•··· 

,w rl'11fon·1·11l. I•· n1pitali"11w -:";ni·n• in.-a pa­
hl•• ,I•· 1· .. ·po•11ln· a11x ,·011,-1'·'(111"111·••,- :-m ·ial•·s 
d•· la rt'dwrd11· a •·1·t· l.-· ri'·I' .!11 ('rofil. M,•11,11'<':--
1la11,- lt'ur •·111ploi l'i dan:- l•••tr 111111\·oir d',ll'hat. 
ohl ig•:,. d•· ..:,· •·•111for1111·r ,1 r ......... l,•ratio11 .1<--
•• 1111•111·1·:- f'I ,·1 la ('ro.l11f'livitt'· tl••,; •11ad•in1•,-. 
, •. ,. lnnaill•·11r,- ,oÎl'III ;.:rav•·111•'11l •· 111(1Î rer 
1 .. 111·,- •·onditio11,- d .. v i1· :. r ... x11·•ri"11•· 111 i·1111· d,· 
1'•·11 l n ·pri:-1• : , . .... di ffi1·11l1t·•,- d•· loµe11w11l. tl• · 
1 r:111:-po,·t. d•· lois i,·s. 111·•,-1:111 >-Ill" kur vi,• q110-

1idi•·11n1·. la do111i11ation ho11r~•·oi,-•· i11lrod11il 
la 111i:<1·1·,· da11,- ( •. .., nippo1·t ,- s rn,imn. ohli ;.!•' ant 
1,•,- lr.nailll'11r,. ,·, ,-11hi1· l't'X(>loitali1111 •·a(>Î· 
1ali ... 11• d.in ... 11·111· fon11alio11. l•·11r f' t1lt11 n·. l,·11 r 
v i1• fa111ili a l. ·. 1.a •·•>1•ditio11 d,•,- j1·11111•,-. .. ..il•· 
.(,,,. f1 ·1111111•,- 01• .i •. ,. lnnaill••111·,- i111•11ig n ··,- ,. , . 

pri1111• 1•· plu ,- , i,- ihl•·1111•111 l ï 1111'""" ihili1 .-, "•· 
v i_, n · da11,- la di ;.!11i11·• , · t la n ·s po1 1:-,al,if i1.-, .la11,­
la ,-1,.. i•; I ... al'l1u· lll' . 

C,·11• · ,- i111alio11 ,·x(>liq11 .. q11•• la volo111.·, dl' 

•·ha11 ;_!•·11w11l all••Î;.! •11· a11jo11nlï111i •I••,; •·0 11•·lw,­
d1· f>l11,- 1·11 (1111 ,- 110111hn•11,-••,- ; la 111a j o ri1.·· 
•· ll.--111, ·1111·. i1wa(>ahlc d•·•,-on11ai,- dt• ll't1 Îr Il' 
lan ;,!.a;.:.•· d,· la 11011\1f•II•· :--ol' it'·I•··. •··""' t ·n11lra i 11t(' 

d•· ,-11,. .. i 1, ... d,•,. fon•1 (•,- ,r"l'l'o,- i I ion ,-011 ... ,-011 

•·011trô l, ·. "·· ,, .. ..i ....... ·.fon111'. "·· :'(' •T1111·1 tn· 
1'11 l(fl• • ... tio11 flfllll' fa i r•· r .. 1·•· a il'\ ('rtll'hailll',. 

1·, •. (t .. •.11••·•·" ,·•l1·•·loral•·,-. Ill' •·•· fait . d,·,- 1· 1•··111•·111 , 

La Direction Politique Nationale 

La 

111ar;.!in .. 11x •·11 ('rolÏll-nt f'Ollr ,. •. pan, r d11 
t i tre <le r é formate urs et se porte r c9.nclidat~ 
ù l"intt·~ration dan,-; la futun· 111ajo1·i1.··. lin<' 
foi s d e plu,-. ù l'ol'l·a ,-. ion •1'11111' op1·ralio11 •··lt·•·· 
tora l•·· la volonli· p o pulain' d'1111 •·hangt•11w11l 
ra1li•·•tl 1ks •·on•lition,- d.- , ·i•• ••1 •le- tr:n ·ail 
ri,;1pw tl'i,tre t•loufft•t' fiai' lt-.,- parti,- •·011:-t'!'va­
l•'lll·:- a11 110 111 ik la n ; fo r111c. ( :·.,,_, potll"•fllOi 
I•·:- 111ilita111" s111·iali,-tcs 1loivf'nt ll'll ir 1111 la11-
""" " l' la ir : l t;ull' o rientat ion rt•fo n11i :- t1· ,-;1•rt ... t> 
fi11ali•1111·11t 1.,,. int .. · r r ts du n\d mc ••t l11i 111·r-
111et d (• ,.,. ,-.au vl'r. S1, ulc •111" ori1i111atio11 ri•vo­
l11tio 1111airc p e rme t •lt· r t•p o ndn• .lircl'lc nwnl 
ù l'<,ffl'ns ive l'a pitalistc par Ja 111ohili,-atio n 
populain, c l rnffrn:-:ivl' de,. t r ,n·ailll' III':-. 

n eux strat.ér~ies possibles 
Tt•II•· e,,1 bi1·11 l'o•·icnlation 'I'"' lt· l'.S.ll . 

,-•••,;t d111111 .. •1' Ù r 11••1•a ,;Îo11 tl•• >'Oil tll'l'lli1•r ••on• 

li n, a a11 jo11nl' l111i q11•· "•·11, ,-1ra11\ : i••~ 

l'""s ihl•~" 

011 hi, ·11 h .i t ir 1111•· largt' oppo,-•t 1011 :-ur 
lllll' p lall'f o r.1111· r cv•·1Hl Îl'at iv t'. bapt i,..1·••• .-·v•· n­
l 11•·ll••n11·11 l « prog ran11111· de go1n•1·r11,·1111·111 ,,. 
•·l •· lt e n·l11-r :, fair l' p r t',-:- io11 ,-11r 11• po11n1i r 
quïl •·•1t•l'l-.tlc 1liv••r ,-1•,; ..... for111••,; a11jo11nl'l•11i 
011 •li-main ; 

- 1111 hi•·n 11111bili:-:1·•· le,- travailll'ur:< clan:­
l"e ntre pri,;t• " l ltor>' d.- l'c 11tre prisc po11r c1·1·1' r 
les fon11c,- d e prl':-:-ion el d 'o r ;.:anisat io n •·a• 
p ahll':< •le pn~p .r n •r l a •·0•11111t• lt• du po11n, i•· 
d "Et a t •·•t de 1•· rc 1111· tlr•· <' Il 1·a11,-;e ; !'elle s lra­
tè g i•· perme tt•·a dïmpo ... •·r 11111· tra11,-fon11atio11 
•·0 111pli•t1" ti c,-; rappo r t,- d•· ..Ja,-,-e ••I ouv ri r la 
p o,;,;ihilit i'· tl ' 1111e a11tn· :<o•·it·l1·. 

s .~ulc la SC('Olldt' vo it· pt:111 tra11:<ro r llll"I' la 
,·r is<' du ,-;y ,- ti ·111t• c 11 11111· •·ri ,-c r i·vol11t io11nni•T . 

~-\' n·fu,;l'r, •.•. ,..·mil trahir r,-,.p,·ra11•··· tlu 
111~ 11vt>1111'nt ou,Til'r. •·1• :-t•ra it 1wnlrt· la t'lrnn• 
1·e his tori'(uc qui ,;'011\ rc pour l'in>'tauratiou 
,lu so l' ialismc clan,; noir\' :<01·iété. L t> P.S.l!. 
a n e tte m e nt chois i cette voie, e t e ntc nil faire 
tom, les e ffort!' po,;siblt•,- pour r i•ali:<,w 1'1init1• 
d e,; ' travaille urs auto ur tlt> knr,; aspiratio n ,; 
fo111h1m cntalci;, pour prt•p a r c r la m o hili,;ation 
populair1• ,-a n,- la quc ll<' il n'y a pa,-; ile v1; ri­
t a hfo 1111itè. Que 1·ctl!' mohili:,al ion ré,;ulte 
ile l'impuissa m·c des organi,;ation ... n :•fonni,;te ,; 
ù prnpo ,;c r une vi·ritahlt- ;;tratégic de pouvoir, 
0 11 qu'e lle ré,-ult c <lt•s e ,;poir>' ,;11:c:cité,; p a r l a 
po5s ihilité d 'une vic to i re é le1·toralc (it> l!au­
..!1<' qu' il faurlrait alo r:- 1l•'•honlt•r. t"II<' n e 
p o urra >'<' m ainte nir qn'ù 1·on•litio 11 d 'e n 1-ri·e-r 
d,~,. rnai !tl l'nant e-t >' llr 1011,; lt•,; terrain,- le-,; 
1110V<'II>' 1·0111·n •t,;. le,; •·ad res fH' nnanent,;. 11'" 
t'<'n.lrt>!' d ' initiati,·t> ,-011,- la r!'spon,;ahilitè d e:­
travaill<'m·,, PIIX·lll<'IIIC:'. c·.,,., ;, 1·1• rô l .. {)Ill' 
1lo iv1'nl >'C 1·o n ,;m'l'<' r e n p r ioritè 1 •• ,. organi>'a• 
1 io1•s rèvolut io n n a i I'<' >' . 

F ,,cc a11x ,-tra té;.:ic:- t·•mftt,;••,- 1l"o r g:a11i,;atio11:­
'1lli ,-i- r1:·1·la111('11l d'un front •k gaudw. i, pa•·­
tir •I'11nc t·o 11c·<'plio 11 i· ll'l"lo r a li ,-t e 1lu <"omhat 
:-oeiali,; t<', il <'f' l nét'l',-:<a ire q u e le 111ouv<'mt•nt 
r t·volul io n n a ire to ut e nl it>r pn.•nnt• lïnit ia­
t i w. 

Une seule slrat.égie révolutio11naire 
Contra i re m e nt aux fon·c,; p o liti1111c..~ tle 

ga111•.h c (tllÏ se rcfu,;t'nt à insl'l'irc dan,- leur 
>'lraté g ic une ruptm·(· d r 1•i,-ive a,·e1· le capita­
lis m e ,~t ses s truc tun•,-;. l e P.S.U. a l'hoisi 1·Jai­
r P111c 11t une s trnté gie révolutio unairc. 

Mais ,Jans l'es prit tic beaucoup, y com pris 
1111r111i Ici,; tn •vaillPm ·s. le 11101 r .-!volutio 11 ,w 
r t'.·~0 11111· pas 1<11ffi,-a111m1·n t c o11n111· l'a11no11•·1· 
d ' 11111• lih,: r a t ion . C'1·,1 •·c il!' r t"•,;0 11a n•·r 11'1•s-

·-,-->-
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La Direction Politique Nationale 
pou- 4111 tl faut fain, réentcnclrc. A 1·1·t lt- fin. 
il faut <'rt·•.-r les ,·ondition" d'une élaboration 
1·oll1•1'tivc 1!'1111 programme "ociali11tc de fran­
,;ition, 1;11 se rd ui-ant i1 abandonntir la coni;­
tn1ctio11 révolutionnaire à une 1-1pontanéité 
de,; 111a,;s1•,; mythologiques, en 1·crnant dès i1 
présent li,,- li;.rne,-.for<"e 1l'u111• i-oci1i t1i socia­
li,te crt!diblc. Ci,ttc ,-ocii:t1·• de transition n'a 
rie n ù voir av1·1· 1·c 41uc d'autri,,; uppellcnt le 
:-Ol'iali:-mf' rlu po8siblc, <'herchant par là i1 
l'adwr. ,-ou,; de,- pré texte,- dt! 1:ontruinll', tcch-
11i,.1111•,;, leur volonté de ni, pa,- rompre défi-
11i t ive 111c nt avc1· le,; ,;tructurc" d 'exploitation. 
La 1..-t'•1libilit,; du projl't révolutionnair<' vi,m­
dra d1• 1·e l[ll 'il ,;pra ,·apabli, de répondn~ ù la 
q11t',;tio11 « /,a rt;vol11t.io11 1111'r•st-,·,, <1111• 
,.·,•sr '! ». Elle viendra don1· ù la foi s : 

1. I)<' la -ju,;11•,;,;i, des prohli•mc,; abord1::-
i1 travP.r., la quc,;tion 1·P.11tralc de la natun.' 
du projt' l ri·vol11tionnairc ; 

2. - 1>,• la forl'c avc1· laquelle seront tra­
duits I<',- hi,soin;; so,·iaux insati~fait,- dan,; une 
,;ol'it·té capitalislt' i1 bout 1k souffle. 111ar1111ant 
ain"i l'actualitl' du >'<H'iali:<mc ; 

:t - D11 la part.ic-ipa tion des travail11, 11r,; il 
1•,·•laboration 11H'111c d1\ 1·c proje t, cl l'Clu e n 
foncti on de l'expi· ri.-111·<· uc·quisc dan;; le ur, 
l11tt1•s, cc qui 111anifo,-te ra l'lain•mcnt, par 
oppo,sition ,la nalurc du programme d e gon­
, 1·rrw111cnt énorll'i: par l'(!tat-major du P.C.F. 

Deu.x thèmes de recherche 
pruu:ipaux 

C1•111· int<'1·ventio11 des travailleur:- dan;: 
r,;lahoration du proje t révolutionnairP-, au 
111(m1c n1 oi1 l1•,; pari i>< r{•forrn'i i-tc,; vcu lent leur 
i 111 po,;cr 1k,- p rog;ra111 nw,- pr{,.fabri 1(111;~. c~t 
11111• di·111archc fonda111i,11tak. Ccttr d(,111arc hP 
i111pli11111· l"analy:<1: "c ic ntifi11u1• globale de,,; 
,·ont racl Ïl'l ion, de la ,;oci(•tc; l'apit al istc. la 
pri:-c• 1·11 diaq~c d1•,- ac·l(ui,- du 11iouv1'mc 111 
111a rxi,-tc· ,., l'cxa1111·11 attP-ntif de,; cxpi·ric ncc,, 
~o('i,di :-- tc~ .~traur«·· rc:-.. · 

l:al'l11ali1(· du ,-oc·ia]i,;me "'cxprinll' aujo11r­
d'l111i dan,- 1011,- ,,.,. li e ux oir 11•,- initiatiH·, 
individ,wllc, 1·! n,llcdiv"" l'lll'rdw111 il vain­
,..-,. 11·, li111it1•,- i111po,.(•c,; par le•,- stnwtun·, 
1·apitali,.tc:< d ù hri1-1•1· lt-" rapport ,; >'o!' iaux 
q11°1•llc,- i11stit111·nt. 

l'our ouvrir 1,· dc'·lwt >' llr la n··vo l11tio11 1111i 
p1,rr111·1tra 11· pa:->'a~c· au ,<ot·iali,;1111', Il' l'.S.lf. 
propo>-c d,•11\ 1hi·11w,- d1· rcl'IH·rl'll!' pri1wi­
pa11x, d'aill1·11r,- li.-,,- c•nlrc• " '" · : le travail 
1·1 le po11\'oi1·. C1·, d1·11x thi•.nw" >' Ill' Jc.,q111•) ,­
la rdl1:xio11 111ilitant1· d,··,·0111,· 1lin·c·tcn11·n1 """ 
1111 t,•,; 1111•11,;,.,_ 1·0111 n , le· pa lronat ri 1·o11t rr· 
l'appareil d' Et a t, recouvrent tous les aspcct5 
fonda11w11la11 x dl' l'or;!alli,-a lion ., ol'iali·. 

C,·p,·ndanl la 1wrc·1·ption 1·orwri•t1· q11°0111 
11•,- lravaill1·111·,. l1•11r., fa111ill1• ,-. •11•, j,·un<'", clt­
la :<Ïl11a1io11 'JIIÏI ,- viv1•n1 d de· l'ali.-•11alio11 
•r~• ' il , ,-11hi,-,-1•111 11 ' .,,1 pa, lo11jo11r, l'llflJIOl'lc··· · 

d_11·1·1·11·1111•111 a11 1111,.I,· ,J, , produl'l ion l'apita­
)1 ,- 11• l'i a11\ nq,porl,; ,-01·ia11x qui 1111 rlt',1·011-
l,·111. Cc·rtai111·, 111111·, , '1•11:-.:a;!Clll : 1·0111i11·•,- d1• 
'fllarli1•r, . 111011\<'lll<' lll, f1'•111i11i11,, )11lt1'>' nrl- . 
l 11r'.·ll'.·"· qui Ill' r1 .-•ho1wlH·11l ,1,r 1111 pn,jt•l 
,;ol'la 11,<11• 1·1 11111· 111·r,1w,·l ivl' n '·vol 111 ior111ai n· 
'(Ill' par lrur, 1'0111'111,-ion,. ,a11, ,' i11,-1-rin• 1011. 
jour,- au r1,·•par1 rla11, 11111• 111lt<' ri,· da:<:<f' ,·lai­
n •1111·nl anal~"·., .. 

Prolonger r exf)érierH'e 
des luttes 

( ., 
. • ,·st po11r'l11oi 1, · l'.S.l l .. a11-d1•lii ,11•, d1·11, 

tlwn11·, prinl'ipa11, ,·i1.-,,. propos<' IJIII· J',', Ja­
l1oratio11 d11 proj1·t : << La n;volution. q11'1·:<t• 

c·c '(IIC ,··c·>' l '! » ,c· fu,,.t· 1•11 outn' ,-ur .,1:pt 
t hi•mcs 1·omplémcntairc:; de rcchercht• : la 
ville, la consommation, la famille et la vie 
quotidienne ; le savoir, l'expression et l'in­
formation, la soliclarité, la société internatio• 
nale. Sur chacun de ces points, il s'agit tout à 
la fois de prolonger l'expérience des luttes 
en les insérant dans un projet d'ensemble, 
el de créer par le débat les conditions politi­
ques rl'ouvertul'e de conflits sur les fronts 
nouveaux. 

·11 lit' peut cependant ê•trl' t{ue,;tion de fain•. 
,le l'èlaboralion du projet socialiste clc tran­
;;ition mw sorte cl'.1ctivité parallèle du parti 
qui se trouverai! juxtaposée ,à la poursuite 
d1•,- luttes. 

L'objet d'une telle é laboration est au coll• 
traire de pcrmcttrn ù la lutte des classes d1• 
trouve r son d(·houché politique. Il s'agit en 
<'ffct cl'intègrer l'axe stratégique Ju contrôle 
011vri1•r et l'objectif du mouvement politi(IUC 
rie 111 a~,;c dans le cadre d'une unification poli-
1 ique en te rmes clc programme et non seule­
ment 1m te 1·11ws de lutte. Cette é laboration 
doit ,-c faire avec ecux qui mi,,nent clairem ent. 
kur 1·ombat clan,; le cadre de la lutte 1lcl' 
l'las,-ci' 111P1111• ;:i la pe rspective r i-volutionnairc 
leur apparait 1p1cl11ue pe u floue, comme c'es t 
souvent le cas des militants rassemblés dans 
les organisations syndicales ou les organisa­
tions· d e type social ou culturel. 

Aborder les questions difficiles 

Ce travail collectif n<' devra é luder aucune 
des quest ions essentielles sur lesquelles bute 
ou lrc~s itc le m o uveme nt ouvrier. 

Thi--mcs principaux : 

1. - Le Travail. 
A la base <lu capitalisme se trouve l'exploi­

tation rlu travail d'autrui. Dans les luttes des 
travailleurs sur le ur,; lieux de production, 
<'-'ei-t l_'organi~ation capitaliste du travail qui 
1•,;t 1111sc en cause. C'c,;t pourquoi définir la 
r<>volut ion, 1·'est d'abord prfriscr la strnl<'gi,~ 
du 1·011trôlc o nvrier. l'

1est c nvisa;.re r la fin de 
la divi,;ion ,;ol'iak clu travail et l'élimination 
progrcs>< ivc dt',; valeur.- marchandes. <''c~t 
t·om;truirc- l'autoge .. lion socialiste e t prt"cisc r 
le,; re lations tic l'entnipri,;e autogérée et du 
plan. 

2. - IA• /'ou.voir. 
Une grande• faibl e1<,;c du mouve ment 011-

vri1w 1·1st d'avo ir toujours 1~sca111oté cc pro­
blù111t' _,-o us le pn~tcxtc de l' unitè du peuple 
1'.nc foi s !a b~1u r;.rcoiRic vaincue. Or lei! l{UP.t-l• 
t1011s d e 1 ame nagement concret du pouvoir et 
dei: formes de l'auto:-.:estion i1 lous les niveaux 
et de l'cx i:<tc nt·e de divcr;.rences politiques au 
sein 1lu peuple clans le ca1lrc tic la construc­
tion du socialism e doive nt ê·tn' posées. Affir­
m e r la possibilité de 1·onflit .. , prèvoir les 
modalités de l eur résolution démocr!!tique 
sont des conditions nécessaires i1 l 'accrédita­
tion de la révolution eonrme libération d es 
trn va illc urs, P.l non co11111ir. pr,:iuclc i1 une 
inamovibilité d es tenants du pouvoir tPm• 
peree par les guc ~res dl' fractions, voirt, par 
le rneul'lrc. La tl1ctatun• du proltitariat, la 
nature du pouvoir· cl'l•:tat e t 1I<' ,11~,; ,q1par<'ils 
rlans la socié té ile lra nsition sont i1 1·e niveau 
rl rs questions cruc iales. 

Thi·11w,; 1·01111j((!111c11tuircs 
1. - /,a 11ill,,. 

L'ahandon d e l'cspa1·c urbain aux loi1, 11au­
vagi•s du profit ~g;,rravi, la o<ituation clc dhwn­
dan1·<' di•,; lrava11ll'urs. 

1 .'oh_j1•ctif rrvolutionanire doit i•tr<' rl'or"a• 
niscr, ù partir de la 11upprr,1;11ion rie l'exploi-

1atio11 111111:- la prml11rtio11. le,- rappor·t,- l'lllr.: 
l'homme e t le carlrr ile· vie• ,mr clc,, bases qui 
lui permettent de ne plu11 :4ubir mai,; d'ai!Îr 
pour vivre différemment. 
2. - La consommation. 

Les travailleurs ressentent aujourd'hui une 
grande inq~iét~dP. ~u,~ leur youvo_ir d'achat. 
Mais I'explo1tallon qu 1ls subissent a travers la 
consommation ne se limite pas là. La nature 
des consommations auxquelles ils sont incités 
traduit directement la pression du capitalisme 
pour imposer le type de produits ou de ser­
vices qui correspondent à la recherche du 
profit maximum. Comment faire se déga~er à 
travers les structures d'autogestion une autre 
orit'ntatio n de la c·o11:,10111111atio11 ? 
:t .. La famill<' ,,t La vi<' qrwtidimll1<'. 

llnc or;.ranisation "ocialc s1~ trutluit a u,;,..j 
dans la vie de tou:, les jour:;. La familJc. 1·Pn­
lrc principal de 1·ctte quotidiennct.r. 1•st au­
jourd'hui remise e n 1·a11se en tant qu

0

<'llt• <'"' 
le lie u de rt'procluetion clc,i rapporti- i•1·01w­
nriq11c8 et soc iaux i11q1o>'rs par la bourl!eoi­
sie. R r pondre ii la q11et-lio11 << La r<.;volution 
qu'e,;t-ce que c'1~st ? >> 1lcmantll' <Ill<' 1·ct a:<111~1·t 
maje ur de la vie f'Ol' ial<' soit l'obj<'l d ' une 
ré flexion sérieuse . 
4. - Le savoir. 

La société socialis te doit se earal'le n ser 
par un certain type de culture 1•ollectivc. Ceci 
implique le dépassement du sy.-ti-mc ;;co­
lair<' ac tue l qui P.lltravc les capa1·iti-i1 cri-atri­
ccs cles enfants pour rt'•po11dr1· aux m;c(',-,;i ti-;; 
capitalistes di, la division sol'ial<' du travail, 
et le d éveloppe m ent de tout-\ le,- moy<'n:- p<'r• 
mettant à chacun d'exprimer libreme nt tou­
t.es ces capacités ,ù co111p1·e111lre c l ù 1·rc;1•r. 
Au-clelù du problème ile l'Unive rsiti· , il f1111t 
pofer celui Je la scienc·c : l'innovation, Ja cfif­
f11sio11 du savoir doivent 1•tr<' nnc d ei, cara<'­
té ristiques fonda nt'cnta le~ de la l'O<'ii· tt> à 
construire, l'éducation permanente un tl ,! ~es 
pilie rs. 
5. - L',,x ,,n•sûo11 ,,, fi11.f11rm.ettio11. 

Urlt' tic!' conditions pre111ii•r1,,. ,l'une ré-1,lll' 
démocratie est la possibilité donnée aux tli­
V(' r,; groupes ile s'exprime r et 1l1' co1nm11ni­
t(ll~r entre eux. Or l1, stade a(·tucl tlu cupi­
tal1,mlt' est préci .. émcnl cara1·t t'.• ris(· par une 
oppression idéologique qui annihile tout 
111111~e 1l'ex1~rc,;sio11 populaire liln1•. ( :'<':<l pour-
1(11~11 111w tiwh1i 1rr·gi,nt1• 1111 projet rt'·volution­
rrarrc 1•st 1l1i pré pan•r les voit\>' tl ' 1111<' infor­
mation 011verl1· e t d e mod11:< cle co11111111nica­
tio11 sociale 11ui rc1lonnent aux i111livi1l11s 1, t 
aux groupt~~ J,, cl<~~ir <lt• ~•,,xprinu·r. 
6. · La solidarit.,; , 

Un cl1•s princ·ipes tic lu ,;111·i(,1(, clt- profit 
c:<t d e ne s'inti·r·es,;1•r 1111'au x h<'>'oi 11,. .,0 1va­
~-I""· La, ~o<"ié_t,; sociali,;tc a au 1·1111train• po.ur 
t,11·h<' t1 l'tablrr urw soliclarit(• df1•1'livl' ,•ntn• 
tous les gro1~1w,.; sol'iaux, c111 parti1·11li1•r uvi·c~ 
_101~ ,- 1·1.\t1

1

x 11_u1, pour cli_v'.:r,-1\:,; raisons. 01.1,11 pi•nl 
,1u,!01111I 111_11 ll~ll• pos 1!1011 11111rgi11al,, li111111i-
;.rn•s, lrantl11'apc,;. 11c r:<011111•s .-, ,.1··•• · ) 1•' 11 . 1 •• C t" , :"i, 0 1 (' u ('Ira• 
e111c11t po~rr tâc lrc· d1• clor111er au prohl,-.~rc 

de la santc une vi'•ritahl11 so l11tio11. 
Ï . Lei soci,;t,,; i11t.,•r11at.ion<il<•. 

La ,mci<; lt~ sociulistc rw pt·ul .1, 1 · ] 
clans Ill\ KClll ,. " . l'· . " '. {'VI' oprwr 

. . 1 •1Y· • ,111tan·rc est. rn1pos,.,ibl1• 
•:' h~ prcssron inte rnational<· cl li t·ap i ta I i,;1111: 
1 xlrc111cmc111 forl , M· · · 1•· . ( . ,Il:< a IIIVl!l'SC'. partout 
cl,1111< le ~norl{ln, la l11tt1· 1·111111·1· 1•·1 .. 1· 

1 
. Ill l'l'l'la !Silli' 

t-\11 i l'Vc loppe, la l11tt1• il<• ,. f .. ~~1• ·· 1 . ' t () 1 ""., " :<f' 1 llr<' I I !Il'" p••r"l!Ct·tivei- i111t•rr1atio nal1•s pi·uvc•nt ,.,1: 
' o11n1~r t'IISl'lllhl1• l1•s t . '11 . : . 1 . . r ,1va1 c111·,- c·on1111<•nt,;1111t 
•1 (.oor1 omr('r IC'ur ) 11 •• " Il 1' " • IIOllllllllll'nl "Il 1•'11 rop1• r • • • 
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Lwlt'eme11t ,/"1111 11111111·eme 11t 1m1111lairf' 

. 1'-ar -a 11al•11·,· 111,·11..-. r,··lalim·a1ioi• du Jl l'II· 
JPI << l.a 1·,··"d111i .. 11 q11·,•,-t-•·•· •111,· ,.·,., 1 '! 
11•· 111•111 •·· Ir•• l"affain• d11 .-•·111 l' .:-i .l •. l'o111· 
•·•••· .. uvrir 1 •. ,. a,-;l'iratio11,- •·•··•·Il,•,. ,1,.,. 1r;11 ail-
1•·•11·,-. 1,,,. ,·a111arad,·,. du I'""' i d11i1 ,·111 ,·a,_,.,. 
•·i••r av,·,· 1 .. 11., •·•·11, qui 11•· ,.,. ,a1i,-fo11I f'il• 
,1"1111 f'l'O,!l'a11111u- fruil ,1,. lï11111" inatio11 d,· . ~ 

d1n••·lio11,- naliunal,•,- u11111ipnll'nl••,-. 

l.a 11al11n· .In l'roj,·t •·••.ioi111 1,•,. .. hj,·,·1if',. 
qui lui !'oonl az,,.:-- Ï~u•::--. · 

L., prin.- ipal ,,1,_;,,;.,if ,.,., I,· la111..-111e•111 ,1"1111 

1110111 ,·111,·111 l'"f'lllai n· ,. i,-a111 Ù r,·. , .. ho rai ion 

d11 f'l'oj,·1 ,-o•·iali,-1,• ù lr:l\t' l'~ 1.-,. 11111••,- d,· 
,·la,,.,.,. ,· t l,· 111·,. ••11,-;,•i;.:11,·111e•111 ,-. Il 11,· ,.·a!-! il 

,l.1111· I'"" .1"1111 ,..-.,_j,·1 •··lahor.-- ., ,1",·11 h a 111 ,, 

par 1111•· din·,·tion h11r,•;1111Tali•1111·. I.•· proj, ·1 
,•,q d,•,-1i11,·· au ,·011lrain· i1 111•n11•·1tn · au, lra-
1aill,·111', ,r,-,,.rillH'J" l,·11r- a,pirn1i1111,- , ·11 d, •. 

hur, du lïlin• hal,i11wl ,1,., apf1i11'1·il- poli1i­
•111• ·- 1·,•fun11i,- 1, ·-. 

1,,.,. iniliati"·,. 1·,··•·••111.-, ,·11 111al1,·n· ,I, · l'""· 
;.:ra111111,· 11111 11•0111n'· 1,•,. li111it,•,- tl,· la -1·i·11,· 
111,li1iq11,· 1rntli1i1111111•i'I,·. ,·11f,·r111,··•· dan, •111 
j,·11 ,1,· l'""l'""i ti,111,- t•l 1·1111ln·-pn,po,-itiu11, au 
1 n11 ,. ,.,. ,1,.,.,,..,.11 •. ,. lu t;wt iq11 ◄• pn·n,I 1, · pa,- ,11r 
la ,-lra1,·•;.:i,· ,·t ola11,- 1,•,-,pu-11,•,. ln lr1111,.for111a• 
lion ,I,· la ,-oc·i,·· 1,·· ,l,·vi,•nl 1111 ohj1•1·tif ,,•,·011,I. 
,-inon lotal,·11w1t1 ah,-,·111. 

I.,· proj,•t ,,11·iali,-11· ,< l.a .-.·•vol11tio11 1111·,.,,,. 
•·~ •111•• ,.·,.,., '! " · ,loir 11w11tr◄'r '(lit' 10111 ,·ltan­
;.:,· 1111•111 dh1r11d ,·n fait ,111 dqi:n·· ,1,· poli1isu-
1io11 ,1,.,. 111111·.• ,1,,,. 1ra1aill"11r,-. Toul.- 11111,· 
fit ' ,·onli,·111 pa, ,•11 •. lf,·-111,•1111• 1,,,. lr r111.-,. ,1,· 

,-a f1t1li1i ,-a tio11 : ,.,. ,wra lt' rt•I•· """ militant, 
rc··"ol11tic11111;1in·:-- ,r.•11 d•\!a;!t·1· ~an~ c-r:--:--r- 1, •:-­
dq!n·•,. dï·1olutio11 •·• le,. li111itr,;. 

1:.·•lar;.:i,..,.,- ,111•111 •·011,-•·i,· 111 d11 f.-0111 d,•,- 1111. 
1,·,. ,·l la di, .- r,-it,; d,•,. for.-,•., ,· n;.:a;.:,;,.,. per11wl• 

11'11111 ,r ... l\ rir ,1,. 11011\ •·.111, 1,·rrai11,- 11,· l11tl,·• 
1 fa111ill,·. ,·a,lro· ,1,, ,i,•. i11formalio111. 

Lï•lahormion pro;.:r,•,-,-i11· d11 pruj,·1 ..,·.,.,. 
l11tio1111aif'I• ~•· f.-rn p,11· la ,·,·11trali,-atio11 ,1,,, 
..,·, ,.11llal,- ,1 •. ,. ,u-tio11,- ,1,.,. 111ilita111,-. c·,·-1 11111' 
"I ,.;ra I ion dan,- la,l'u-11,· l,· pari i ~•• 1 r111" ,. 
,·11;.:a;.:,·· f'Ollr 11111· lo11;.:11r p,;rio,1,, 1.111, 1·Î1lt;,. 
dt•,- ;.:ro11p1·~ ,.,·., . .,l111io111111ir1•,- 1111i at·1·1·p1.-111 
111' ,.·,•11/!a;.:1·r ,lan,. la 1111~111,· ,Jin·1·tio11. l.,•,­
fonn,•,; •1111• f111111Til pn•11,ln· ,..-11,• ,; lahoratio11 
,-0111 di,.-r~,•,- mai,- d1·1·011l,·111 tl1•,- 111a111lat,­
,lt'.·j i1 ,lonm·•,. a11 B11n·a11 1111ti111rnl 1t•1111r 
,r i\ .t >. P. ,·i1"1·1111,-1a1wi1·1l1•,-. 111i,-,· .-11 pl..,,,. d,· 
1·0111i11;,. olï11itiati1•1· populai,-.- l'i 111ili,-,11io11 
d,· 1011,- 1110~.-11" 1·apahJ,.,. dt 111ohili,..-r 1 .. ,. 
IIIO~·cn,- ,l 'r, pn•,-,-ion .,,. r op i Il ion f'II hl i, JIii', 

LI' 811re11 11 national a,-;,;11n·ra 11· •·ontrôl,· ,1,· 
la rt'clal'lion ,le~ hrod111n•,- ,1,. la11,·c111r11t. 

• 1,1' titrP et {p., interlitre., .<11111 /,. fuit ,1,,_ 1111/r,• 
rP,/1w tiu11 . 

Motions préalables 
Le texte mfo11t,, 1mr la 11rnjorit1; de la /)irel'lio11 l'oliti<111 e 1wti1111ale, << la H,;vol11tio11. ,,u·est-,·e 1111e ,··est '( >>. a vait dm1T11; 

lieu " deux 11111tio11s 11n,alables. uot,;es ,·1111tnulil'toire111e111. 
La pre111ii,re. 111aj11rit11ire . fixai t fa /1/"//(.'(;""r" de rlisn1.~.~io11 de ce dol'U//lellt , dans le Parti et hors du l'arti. 
/,11 sen111de. n ;diw:,e 11ar le.~ 1·r1111arwles rie.~ 111i1lt1rit,;.~ iss 11.es d11 Conw·i,s de Lille. a (•té /Jn•.~e11tée par le ,·a111,11·wle llehnr. 

Motion présentée 
par Michel R a 

Conf()rm ,;111,•11( (Ill 1/IUtl(!d, "" VII· Conµr i•s Sll r r,;fa. 
hura1i1111 d'1111 11rogrfl1111111• r,;vol11ri1111 11nir1•. la /)in•,·rim1 
1wlitir1111• llflfÏ<mnf,, dr•s 20 ,., 2 1 n11v,•111br1• 1971 d,;i:id, · 
d,, J>r1•11drf' l'initintiv,, d '(lrgnni."•r /'/,Lnb11rfltio11 ,fr ,.,. 
11r(lgn1111111 ,, . 

La /Jin•1·1.io11 1wlitic1111• 11t1ti111rn/,, 1·011sidi•rt• 1111'1111 flrtl · 
µrfl11111w r,;n,/11ri11111111in• 111• I"'"' ,~tri• ,;lab11n; "" S(l/111111•1 
r/11 1wrli 1w11r ,;tri• flrll/lUSt; 1•11s11it1• ,111x lr11n1ill,•11r.,. 

/)fins c,•., 1·1 1111/iri1111s, ,,lf,, d,;cid ,• ri,• 11r1•111/n• ,.,, 1·011s i­
d,;r,aiu11 /,, 11r(lj1•f dt• n ;.w,l111im1 1ir,;s,•11,t,; 1mr /, , Tl11n•1111 
11ati1111al qui fix1• L,•s 11111d11fi1,;s tf',;lalwrati(l11 r/' 1111 11r(I. 
grr11111111•, 1111i doit ,;rre 1111 11r11µ r111111111• ,i<- fr1111 sifi(l11 v,•rs 
If' socir,li.H111•. 

Eli,• <'Il tf,;bar, ,., sa11cfim1111•rt1 c1• tf,;bt1r 111,r 1111 vot,• . 
C,, texte 111· d é finir 11as li' 11r11j,•1 s1)('inlis1,• l11i-111,;1111•. 

Il f1111r11ir l1•s 11wye11.s d11 rlèlmr rla11s /,. parti ,., lwr., 
d11 /lflrfi . 

/,1•s co111n1i.,.,io11s ,,, s1•c·11•11rs cl11 ,,arti ·"•r11111 d i•s 11111i11 -
f1•11c111r t1.-:,oci,;., n11x fr11ra11x. La ,,, lc•s 11rorh11i11c•s /)ir,•1·­
tio11 s 1wlitiq111•s t1(ltiu11(1/1•s d,•vront fnin• L,, 1wi11r ·"'r 
r,;n,l11ri1111 c/11 d,;br,t . 

Motion p~ésentêe 
par Abraham Behar 

N Q(.,'!:) CIIIISfatuns lfll' au IIIUllll' lll ()lj /1• 
Jrniri frr,v,•r.,,. 11111• ,·ris,• µrr111,, ,1,, ,1,;.w,f­
f1•ctiu11, faute d'une p ers111'ctiv,, 1wli­

ri,1111• d1111s l,•s ,·1111diti(l11., pn;·"'"'''·'· f, , H11rr'"" 
11t1t.io11r,l 1:1•11f i11111os1•r c11111m1• s1•11/i• di.w·11ssio11 
l'l•ll,• ,/' 1111 11rm·,•.,.w1s ri' t•labornfi(l11 ri' 1111 pro­
µrc11111111 • </IIÎ tloir mohili." •r four /,. 1wr1i 1w11-
da111 :! 011 :1 ans. 

<:,, ,,·, .. ,, I'"-' ln 11r1•111ii•r,• foi., ,,,,,. f,, l'.S.l . 
. ,'11fl1•/L,, ti la r,;d,wtirm t/'1111 pr11µrn1111111• . Avn111 

l')<,I\ l,•s cliM·11ssio11s cl,• /ll'llf.:rllt11111t• s1111t ft11t• 
jo11rs i11t1•rvc•111tt•s lt>r."f"'' /,. 11nrti r11'11it /, , 
s1•11ri1111•111 cf, , 11 ' ,;trr· 11l11s <'flJJUbl,, ,l'i11t1•rv,•11ir 
1•f f, •c·riv,•1111•11f cl,111., l,•s l11fl1•s tf,, mc,sst• ,,r cl,· 
JH'.W' r r,;, ,f/,,11u•111 ·"'"r l,, rours tf,,,... ,; , ., ;,,,, ,,,,,,11s. 

l•.'t 111111rffl11f. 1111i.,11111• 111111s .,11111111,•., t/<111 ., 11111· 

f " ;riocf ,, I, i.,r ori 'I'"' rt;vt1/ 11 r im11wir,• 1 ,-j. r111c,­

ly.w• d11 ( .'1111/f.ri•., cf,, / ,ilft.l """·' av1111s 1111 
l11•s11i11 cl'1111 .,,;rirai,/,, 11rt1f{rt//111111• ri;v11l11rio11-
1111irt•. 

1. <,)11·,•~1-,·1· •111 ' 1111 pro;.: r11111111•• .-.·•1ol11tio11• 
11a i ,.,. ·~ 

l'1111r 111111s /,. 11r11µra1111111• r1•11r,;·"'t1f1• ,; ,·/111-
'I'"' ,;'"l"' 1'1•11.w•mbf,. ,!t·., ob_i,•rtij., ,,,,,. /, .. , 
lllfl.'·"'-' 11w/11•11f t'II t11'1111f t•f </Ili 1wr111t•f ,/,· 
(trt;/lflrt•r l,·s ,;ltl/11'-' s11i111111l1•.,. 

C,· 1111i u1•11r clir,• 1111 ''"·"•111h/,, c1·,,1,;,•,·1if., ,; 
lu fois 1·111111m1i/,f,,., 1•,11r,· 1•11.1 , , , 1·t1lll/1C1lil1/,,., 
"v,·,· /,·s 11bj1•ctifs 'I"'' 1'1111 ·"' fix, • 111111r lu 
1·1111.,1r11,·ti1111 tft• lu ., ,.,.;,;,,; s,wic,/i.,11• . 

( .",•st cl11111· cl,• 1,, r,;c,/ir,; tf,, la /11f11• cl,•s 
,·fos." '·' 1111jt111r,/'l,ui 1111'i/ ft11t1 (utrtir. 1,11 1,r0 • 

1111.,1111, 1111 1wtif 1111111/,r,• tf,. ,·il,/,•., l'i<1ir,•.,. 
1·1111stit1u111I ,lu11., /, . cl11111ui11,• ri,• /c, 11r11tf11cti1111 
1·,11111111• cl,· ln ri,, .«wiflf,, 11111• ,,lr,•rirnriv,· ,i 
f'1111i1111 d,· /c, µc,11, ·l1e ,•,~-.l"'·''L<II l'i11in•1111•11t 
cl,,,."111 /, •. , ""'-'-'''·' /,. 11r11l1li•111,• cl11 11111,voir. 
l:',;lul!.!!!11ti1'!!_!_{'.!....~~ doit d1111c .,iÏm-r 

'!"·' !1l.!.i!'.!.'1 j 1~1.!.!_::.!.."";-" r!.!.'! Ill i.'I"_~. ('(l/l(h1i.,~11 ( -
" la~tw11 "!!...!.:.'~''.!."""';·'"'!'; ,111 ; 111, I"'"' 
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être que l'e:'l:ercic,1 de la Jict11t11re clu. prolé­
tariat e t qui représcnt.e ii cira.que stade de la 
lune l'unité dn 11101me11um t politique de 
masse. 
2. - Quelle est la uature du programme ? 

r A l'étape actuelle Les travailleurs remettent 
\] dé]à en cà11se la hiérarchie, la division dit 

q tr~vail et même la valeur marchande des pro• 
~ ( duits de consommation qn'on leur impose. 
- ~ l~st pourquoi on ne pelU, se contenter d'11,n 
ef.' ,l!rogra.mme de t~ tion avec des séquences 

i 
s~réot.ypées sans lien entre elles. Dans rme 
soci.été capitaliste adulte oii le problème de 
la transformation socialiste est immédiate e t 

~ où la 11atur<' compacte de l'organisation so: 
~ . ci.ale 11e permet pas d'hésiter longtemps sur · 

les choix fo11damentcwx, il y a télescopage des 
""' objectifs stratégiques et (Je construction du 

commwiisme, _ _ 
l 3. - Sommes-nous démunis ? 

Ce n'est pas notre avis ; avec le Programme 
d'action le Conseil national sur les questions 
internationales, les différentes conférences na­
tionales entreprises, nous avons 1me bonne 
base de départ. Les A.O.P. circonstancielles 
et les C.I.P. pe11,vent être, au cours mê.me des 
luttes, à la fois un lien cl'élaboration et de 

-vérification cf11,n tel programme. 
4-. - ui élabore le fro 11ra 111.ne_? 

- Ni es experts, m êm e rouges, assénant 
ensuite a11x travailleurs leurs vérités (voir 
fabr ication du programme par le P.C.F., le 
P.S., la Ligue communiste) ; 

- Ni par n'importe qni « le soir à la veil­
lée » avec l'espoir que spontanément les 
m asses vont codifier leurs propres besoins ; 

- Il, doit résulter <le la critiq~:J;p é­
~slQ[iqiies faites dans d'ant.res 11ays~ 

- Il est cl'abord esqwssé par des cadres 
ouvriers et paysans issus des lnttes avec l'aidê 
des intellectuels révolutionnaires, 1iuis dis­
c11,té par le parti tout entier et confronté a11ec 
le~ ltt.ttes de masses po11,r vérifier chapitre 
par chapitre sa validité. 
5. - Un prngramme pour quoi faire ? 

D'abord répondre concri!tem ent anx ques­
tions que les trltvailleurs posent depuis mai 
68 : Oii voulez-vous en venir, co.mm,mt y 
arriver ? 

Mais ·allssi pour 11.nif ier fo 11wuvem cnt réuo­
lutiollnltire organisé, _et potentiel, ('lt 71r0J>0• 
sant sltns cesse la stratégie nécessaire po·ur 
fftL'il puisse, en s'enraci,rnnt dans le proléta­
riltt, devenir enfin efficace et rem11lir son 
rôle. 
6. - Cc que le Bureau national nous p ropose. 

En proposant. la r&laction ,l'un programme, 
en faisant l'économie de l'analyse, en mettwit 
côte ii côte des thèmes généraux (travail, fa• 
mille, commtmication ... ) , le BtLreatL national 
espère que par raie sorte d'opération magique, 
i l va rallier au parti les nwsses. Cette démar­
che est anti-marxiste, idéaliste e t futuriste et 
nous ramène a1.t temps des colloques de Gre­
noble. Cette fuite en avant n'a rien à voir 
avec le mou.vement onvrier. 
. No_us ne sal/.rions calltionner une telle falsi­

f u;ation dn mandat dn Congrès de Lille, et 
nous reLu.sons de participer à un tel déliât 
tronqué, ou les résultats sont en pl1ts ,lifjusés 
4 l'avance (en particulier aux journalistes de 
/.a presse bourgeoise). 

NOUS PR'OPOSONS : 

I. - Le report du débat à la · prochaine 
Direction politique nationale ; 

2. - De faire de la 3• Conférence natio­
nale Entreprise,}'_ p~tir des f'_roblè'!'es qui 
se posent aux militants sur 'l'Emploi, 'l'Orga• ---- ---- -

La Direction Politique Nationale 

11i,sation du travail, les Nat.io,wlisations, la_ 
l?I!!'!..'ièr<;_j.11sta11ce cl'édifi.E~tion d11 prqgrcpj}.me 
révol11tio1maire ;_ 

3. - F~~ire - du Conseil national sur les 
questions internationales la deuxièm e étape ; 

4. - De publier dans T.S_ ces décisio,is 
en appelant tout le parti à réfléchir dès main• . 
tenant anx méthodes et aux objectifs d1i pro­
gramme. 

Elargissement du 
Bureau National 

Cinq nouveaux camarades ont été élus au B ureau 
National : 

Guy Degorce, responsable de l'ad.ministration géné­
rale dn Parti. 

Gérard Feran, responsable enseignement, directeur 
adjoint de « Tribu.ne Socialiste ». 

Pierre Gance!, responsable du secteur répression. 
J ean Le Garrec, trésorier adjoint. 
Alain Ranou, responsable adjoint aux entreprises . . 
Par ailleurs, Jean-Marie V incent a été confirmé 

dans ses fonctions de d irecteur de Critiqu.e socialiste, 
Philippe Brache d e.v enant secrétaire de rédaction. 

T. S. Femmes 
La Direction politique nationale, confirme le mandat 

qu'elle a déjà livré, décide 

l. - D'cippeler les fédérations qui ont commandé le 
T.S. Femmes à le payer dans les 8 jours ; 

2. - D'appeler les fédérations qui ne l'ont pas fait, 
à commander dans les 8 jours ce T .S. Femmes ; 

3. - Dans ces cond itions la Direction politique natio­
nale s'engage à sortir ce T .S. Femmes dans les 15 jours 
suivant sa séance. 

L a Commision nationale Femmes est mandatée pour 
rela.,u;er dans ce sens les fédérations. 

« P.S.U. DOCUMENTATION » 
Vient de paraitre 

N° 24-25 - La police dans la lutte de classes ... ... .. . . . . 
N° 26 - Rosa Luxemburg, « Grève de masse, partis et 

syndicats ,. . . . . .. . . .. .. . . . . . .. . . . . ... .... . .. . 

Numéros disponibles : 
N° 8-9 - Histoire du P.S.U. 
N° 13 Les petits commerçants et la crise du commerce. 
N° 18-19 - La hiérarchie des sa laires. 
N° 20-21 - Le capital isme contemporain . 
N° 22-23 - Sur le mouvement politique de masse. 

Lè numéro simple 
Le numéro double 

. . . .. .. . . . . . . . · .. .. . . . . . .. .. . . . . . . . .. . . 
.. . ... . .. .... . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . ... . 

Abonnement: les 20 numéros 15 F 
à • TRIBUNE SOCIALISTE ,. 
9, rue Borromée - PARIS XVe 

Paiement à la commande 

Par chèque bancaire ou postal C.C.P. T.S. 58_26_65 Paris_ 

2 F 

1 F 

1 F 
2 F 

11 



La Direction Politique Nationale 

Pour la démocratie interne 
P-oIJJr une !théorie et une pratique 

rév0/.utioronaires 

Critique 
• soc 

Revue théorique ~u P.S.U. 
bimestrieile 

• Le n° 5 vient de paraître (100 p.) 
Sommaire : 

• Sur les thèses du Manifesto (Jac­
ques KERGOAT) 

o La stratégie des forces ouvrières 
traditionnelles à la lumière des 
événements de Reggio Calabria 
(Jean ROIG) 

0 Pour un débat sur la strat.égie 
internationale (Manuel BRIDIER) 

o Sur le capitalisme américain 
(Pierre MERCIER) 

o Culture et mouvement féminin 
(Sharon COURTOUX) 

s Réflexions sur le problème de la 
femme (Thérèse CARETTE) 

e A paraître dans les n° suivants 
• Lénine sur la question nationale 

et sur les Etats-Unis socialistes 
d'Europe (Pierre NAVILLE) 

• Sur les bases objectives du révi­
sionnisme en France (Emmanuel 
TERRAY) 

• Sur le Traité d'Economie Marxis­
te et le programme du P.C.F. 
- Nationalisations, entreprise, 
Etat (Philippe BRACHET) 
- L'économie politique de la 
classe ouvrière (J.-M. VINCENT) 
- Politique économique et pla­
nification (M. BRETON) 
- Sur les qualifications et l'ex­
ploitation du travail (Pierre ROL­
LE). 

• 
Le n° 5 F. Abont : 1 an = 6 n°• = 24 F 
• Indiquez le numéro de départ de 

votre abonnement 
• Achats par 10 exemplaires : 45 F 

par 20 exemplaires : 80 F 

Editions Syros 
9, rue Borromée, 75-PARIS 1 & 

C.C.P. n° 19.706.28 PARIS 

dans le parti 
LE mouvement révolutionnaire en France 

est à la croisée des chemins : on bien 
il s'enlisera dans ses contradictions, ou 

bien, réussissant à les dépasser, il s'inscrira 
d'une façon déte11minante dans le rapport de 
forces ouvrant enfin dans notre société la 
possibilité d'une révolution socialiste. L'en• 
jeu est considérnblc : pour le tenir, Je tôle 
du P.S.U. est déterminant. TI ttc s'agit pas lù 
d'une proclamation d'auto-satisfaction, mais 
d'une constatation fondée, vu l 'insertion des 
militants du P.S.U. sur l'ensemble du champ 
des luttes sociales et sur la nature· même d'une 
organisation qui particulièrement depuis mai 
68 s'est inscrite en tant que telle dans Je 
courant révolutionnaire en France et dans 
le monde. 

C'est pourquoi le débat interne du P.S.U. 
ne concerne pas que lui-même. A travers cc 
débat peuvent se concrétiser, ou au contraire 
.disparaître les possibilités d'élaborer une 
stratégie révolutionnaire qui corresponde aux 
réalités rlc notre société. TI est bon à cette 
occasion que plusieurs courants s'expriment 
ii l'intérieur du parti, même si les commen­
tateurs de presse y voient à chaque fois des 
risques <l'éclatement acceptant sans doute 
de se contredire tantôt dénonçant le mono­
lithisme du P.C.F. ou de l'U.D.R., tantôt en 
félicitant le trotsky~me pour son sens de 
l'organisation ou la social-démocratie pour 
son respect des notables. Il est souhaitable 
que le droit de critique e t de proposition 
puisse s'exercer librement clans le P.S.U. : 
bien plus il convient qu'il y soit garanti par 
des moye ns prat iqucs d'échange e t d'expres­
sion. 

Encorii faut-il hicn entendu que les mili­
tants, ii quelque courant qu'ils appartiennent, 
sd rr-connaisscnt d'abord comme militants du 
P.S.U. Sinon le P.S.U. ne serait plus que 
l'anbcrgc espagnole du mouvement révolu­
tionnaire, incapable qu'il serait d'assurer des 
convc1·gcnces, de prendre des initiatives, de 
jouer son rôle d'organisation révolutionnaire. 
La ]foison aux masses disparaîtrait au profit 
d'un esprit d'avant-garde incapable de trou­
ver un corps, une réalité. La démocratie in­
terne au P.S.U. repose sur la souplesse des 
règles de la vie commune et clu débat col-
1ect if, mais e lle implique l'obligation de se 
conformer aux quelques règles essentielles 
sans lesquelles il ne saurait y avoii· <l'organi­
sa tion révolutionnaire : 

1. - Les orientations majoritaires rlu con• 
grès constituent la Joi du parti durant la 
période qni sépare ,Jeux congrès. Les -mili­
tants en désacrord avec l'orientation majori­
taire ne sont pas appelés 11 changer ,l'opi­
nion, mais à se conforuncr aux exigences de 
l'action com111unc. Leur opinion doit pouvoir 
s'P-xprimcr librement à l'intérieur du parti, 
cHc ne saurait fonder des formes cl'exprcs~ 
sion ou <l'organisation extérieures pas plus 
que la pratique de fractions organisées qui 
se soustrairaient à la discipline collective. 

2. - Le P.S.U. est une organisation politi­
que nationale. Il ne saurait admettre que sous 
une forme ou une autre ses militants soient 
membres d'une autre organisation politique 
nationale définie sur la base d'une stratégie 
d'ensemble. C'est en ce sens que ]'article 3 
des statuts précise que l'adhérent au P.S.U. 
« ne peut appartenir .à aucun autre parti 
politique français ». 

3. - Le P.S.U. ne peut accepter l'organisa­
i ion de fractions à la fois internes et externes 
au parti qui s'efforceraient de puiser en lui 
les énergies nécessaires à la construction ou 
au renforcement d'autres organisations poli­
tiques. Cc serait une déviation scandaleuse 
de l'idée d'unité ouvrière <l'envisager qu'elle 
puisse s'accommoder de pratiques scission­
nistes de formes quelconques de débauchage. 

4. - Pour le débat inte rne, les textes col­
lectifs sont des instruments. Il convient certes 
qu'ils soient rédigés de façon compréhensible 
en liaison avec la pratique militante, mais 
finalement ce sont les militants eux-mêmes 
qui seront les meilleurs juges. Encore faut-il 
qu'ils leur soient soumis quand il s'agit cle 
textes d'orientation générale signés par des 
mi]itants du P.S.U. en tant que tels. Toute 
publication extérieure de textes qui n'au­
raient pas été d'abord publiés clans la presse 
dn parti est un acte grave qui porte préjudice 
au parti tout entier, en faisant de « l'opi­
nion » l'arbitre de débats purement internes. 
Il s'agit fa d'une pression inadmissible qui 
dévalorise ses auteurs et renforce Je caractère 
tactique de leur initiative, même s'ils préten­
dent n'avoir voulu qu'ouvrir le débat. 

5. - Le ,lébat interne implique des moyens 
matériels. Les difficultés financières que con­
naît le parti ne facilitent pas la solution. 
Néanmoins des garanties précises doivent être 
données à tous : 

- Tribune· socialiste publiera l es informa­
tions générales sur le parti, utiles à la fois à 
l 'extérieur et i'1 l'intérieur du P.S.U. ; 

- Le Bulletin d'information encarté dans 
T.S. pour les seuls militants leur fournira les 
é léments du débat collectif (exemple : texte 
minoritaire, texte des secteurs) ; 

- P.S.U. information servira de ]ien pra­
tique, d'abord pour l'action militante, ensuite 
pour le débat entre les militants : cles tri­
bunes libres peuvent y trouver place clnus 
des conditions compatibles avec un fonction­
nement normal ,l'une publication qui devrait 
être bimensue11e. 

La préparation des conseils nationaux et 
des congrès demande des moyens particuliers 
ou plus importants. 

Mais il est essentiel que le débat n'attende 
pas l'occasion d'un avant ou d'un après-con• 
grès pour se nouer. 

C'est une tâche qui concerne toutes les 
instances des partis. 

11 
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La Direction Politique Nationale 

L \ l>in•1·t iu11 pu litiq11t· m1ti u11al,· n ·· 1111i,· 
les 20-:! I 11ovc111bn· 1971 , 
ap rr,s a vo ir ado ptè une r ésolution ginè­

rale sur la di•11101-ratic inte rne dan >< 1,· parti. 
,·onstate 

- tjUC le tex te du << Manifeste pour lt' 
:-:ocialism e iru jourd' hui » sii:;né nota mnumt 
par un <'ertain nombre de mil itant,:. rlu parti, 
a ètè porté ù la connaissance de la p resse 
avant d 'avoir éti· soumis ù la ,liscuss ion in­
tnne rlu parti : 

- que les rcspomablc~ de ce:lle initiative 
portt>nt une (ourdi' rc,-pon,:.abilité dans la 
.-onfusion c réèe p a r cc te xll• tant i1 l' intérie ur 
qu'i1 l',~xté ri r.ur du pa rti : 

- tjUC la prfsenlation par la prcs,:.e a 
donrn\ it pensi-·r qu' il ,:.'agi s,:.a it d 'une initia tive 
qui vi><ait i1 d è tac·ltr.r du P.S.U. un ,·crta in 
11 0111bn• de militant,- pour le>< foin>. ad111e ttrc. 
:-:o it dan:-: 1,· P a rti socialiste~, :;oit d a m; l' u11io11 
(,)c c-111rak que ,·cpc organ isatio n po urrait 
1·011..Iun, a v1•1· Il' P.'C.F . : 

- que 1Trtai1)"'· as pcd~ de «'. I" texte pe u vent 
apparaître· 1:11 1·011tradil"lio 11 avc.- le" cléc i:-ion ,, 
pri"t's au Congrè:-: de Lill e , en pa rti,·ulier 
av•·•· 1..-:-: tc r1111,,.: cl ..- la mo tio n d 'o ri entation 
111ajo ri1 a ire rappel,~" par le Bureau national 
dan:-: ~on 1·0111n11111 iq11é• du 8 novembre. 

1,., Di n ·et io n politiq u e na t io nale ~o ulig11e 
q11 'c 11 raison d e l'i111po rl a ncc de:; probfon,cs 
a hordi·:-: pa r c·c manifr·~te e n une ronjoncturc 
p.i rticu li è· re m cnl d é te rmina nte p our J'av1\n ir 
du ntou v1:u1c111 :;;ncia l islt' e t révolutio nnaire. 
il c~t p a rti «uliè rc 111c nl :-:rave de sollic it e r d es 
nrb itra:-:e~ t' xl e1'rics f prc~sc e l autres orgn ni­
sations l ,d ors mê·mc que les militants du 
pa rti, dans (Purs quar li <~rs, d an ,:. l e urs entrc­
p r ises 11 11 s ur .leur t r. rrc, m è nc nl de dures 
ha taill cs dont il~ ente nde nt hien tirer e u x­
nri'-mc,:. la sign ifi catio n s lra té;.dquc e t p ro­
g ram1,11a1iq1w. 

La Dirc c1io 11 politique na ti on a le prend a<:1.1-· 
de la rl,;r·lara tion d e G illes Ma rtine t ciui af­
firme IJll ' il n'ente nd c réer ni u11e tenrlance, 
ni un ,m o uve m ent. Elle pre nd a cte de la 
lc ttrc dt• Pie rre Virlal-Naquc l pub liée tians 
J,e Mvndc•, a vec la lfuc llc F rançois Bo , ell a e t 
J acques De11111011lins ont 11ianif,:sté par é t:ri t 
leu r lo lal a,·co rd. Elle-, d e mande ù tous les 
1• •• utrcs ;:il:(lta la in:s qui appa rt ienne nt a u P.S.U. 
de fl rl' l'Îs1•r pa r écrit da11,- lt~l' m e ill eurs d t'· la is. 
soit avant le JO décembre : 

1. - S'il~ ,:.e dédarc 111 d ' atTord ave,· lt·s 
te rmes rie la lc llrl" d c Pierre Vidal-Naqtu~I 
c itét~ ci-rl e~~11><, qui prt'.·ci ,:.1-, : « .l e 11' ai s ign,; 
e t ne s igne rai a 111"1111 tex te qui p11 iss1· t~lrt· 
inle rprt'· té 1·0111mc 1111 g<'s l,•. e n dirt'l"lio11 du 
rw.r t Î :-:01'.ta lis tc ... Si l' i11tc rprt~ lalio11 de 1·e 
t•· x lt' 1do 1111l·c pa r /,,, il/,u11fo ) d eva it t·l re la 
bo n11c. j1· re tire ra is p11n·11wnt e t s i111plc1m•.111 

Sous presse 

111011 udltt'·sio11 d o1111t'·e ,ir 1111 (t-,-lt·. 11011 it 1111,· 
op,;ration ta, ! iq11,· qud1·or.rp11·. » 

2. - S ' ils an·eplt•nl la clis1· ipliiw qu' impli­
q ue l 'adhé!'ion au parti, dans les conditions 
,;x JJrilllé<'s par la ,·ésolution :-:è ué ralc ><llr la 
cl è 11101·ra tic intc nH' dan:- k parti. 

Faute d'une tell e> le ttre, ù l'issue du d é lai 
indig_ué lsoil le JO d éce mbre) le~ signata ires 
sero nt traduits pa r le Bureau natwnal devant 
l a Commission n a tionale des Conflit,,, con'for­
uué m ent à l'article 29 des statuts. 

En raison d es r espomabilités particulièret:­
prises dans ce tte initiative l!ar l e camara d ? 
Martine t, ce.lui-ci est d t)s mamte nanl rappel e 
i1 l'ordre par la Direetio'n politique nationale, 
e11 application tle l'articJ.., :n aliné a 1 ,le;; 
,;t a tul:; «111 parti . 

• 
L 

A Direction politique na tionale ré unie 
les 20 e t 21 novembre l 97 l , 
a près avoir a do p té une résolut ion l!én P;· 

rale sur l a d é m ocratie inte rne dans le part, . 
const a te 

- que l a ré:;olntio n voté<-' par l'Assc111blt'.:c 
de l a Ganch e révolutionnai re en date ries 
25 e l 26 septe mbre 19";"] , appelle ù urrn o rgzi· 
nisation a uton o m e des ni i lita nl s d e la G.R. 
à l'inté rie ur du JHll"li, 11Marnmc nl da ns le ~cc­
tc ur entrepr ises ; 

- qu'elle af[irlllC l'inten tion ri e cc groupe 
de l'<' tra nsfo rmer en o rganisatio11 po litiq1w 
a uton om e, avec des interventions spéc,ifique!S 
s ur le plan local, r égion al e l n a ti on al ; 

- qu e d iverses manifesta ti on:, (affic h e", d é­
fil és- ) ont prouvé l'intention de ces militants 
de se con fo rme r ù leur décision de scple mhrl'. 

La Directi on p o litique naliu11ale co11s/.u.1,, 

qu' a prè s a vo ir a ccepté une certaine di::-ciplin,· 
dans l e cati re du parti avant le Congrès clt­
Lill c, les milit ants d e la G.H. e ntendent d è~or­
m ais se définir tic façon autonome, r egrett.e 
q ue des milit ants contribuent a insi ù di viser 
e t i1 affaibli r le monvem enl révolutionnaire 
r! o n l ils sonlrn ien t l e dével o ppe m e nt, fa it 
<,J>Jiel à tou s les mil itants du p arti, é tud iants 
c l travailleurs, po ur qu' ils comprenne nt Ici; 
cxi:-:cnccs du combat r évolutionnaire, évi te nt 
Je,. po lé miques s té riles c l ,:.c refusent it lmrt r 
pratique ri e cen sure, de répression 0 11 d ' un 
'11wl,·011q11 c te r rori sm e verbal. 

Réaffirmant l a n écessi té d e l a libre exprcs­
:s i11 11 des 1·0 11 rant ,:. d 'opinio n, e n m î•111c. tc mp,; 
qrw celle de la disci JJline dans l' action , l a 
Dircl"lio n politique natio11a lc clécla n ~ : 

- qu' il y a incompa tibilité entre l'adlH··­
~ion au P.S.U. e t l ' appa rtenan ce ù la G.H. 
i1 partir du m om e nt où ce lle-ci e ntend forme r 
111w o r:-:anisa tio n politique me nt auto no nw ; 

•·- qn' i] règn e ]a plus grnndc incertitude· 

1. ,· lion rt'•.-11,· cl,· nombreux militants ,-11r,1po,, . '( · ' · 
. . 11 :1 ,1 1·, ~,-~,·-- rctJnse .. , n1an1 e:ste !< 

tfll l :,;e :--01 • ' ._ . . . .., • 

,·omnw « 111,·ruhn•,- dt· la (,.R. »_, 
- qu'e n •·t111sè1111c111·t:, il i·onv1e nt que <lan:­

lcs nwillrur:- «!<;lais lsorl au plus tar,1 le 10 
111'·,·c rubn·l : . 

1. _ L' instant·I' 011 le:- militant,.: l(UI ont 
vuti· la ·r,;:,;ol11tio11 ghié ralt· ile-:,; 25 cl 26 sep• 
t,rn,brc revie nne nt sur trois points csscnticls 
qui ·J,•s m e tlent 1•11 total,~ infral'lion a\'CI' lc 

parti : . . . 
a 1 « Le,:. militant>' rt'volutw1111a1r<·:- du 

P.S.U. doive nt appre ndre à être autonomes 
politi1111e 111 e nt, i, eumpter ,:.ur l~m::; propre::< 
forc1· s Pt ù appli1pwr 1la11s le::< d1ff1•rents ,,ec­

lt• ru-s où ils i11te rvie nuc11I la politique du fait 
atTompli par rapport ii la ,lroih• du parti . 
Dan:- ce ~ <·onditions, il l',-t ,··v id,· nt quïl u"c,-1 
pas 1111e ,:;tio11 d e n ~s pcc:ter uu P.S.U. 1111 qul'I• 
,·orHpu~ « n·11trali ,;n11• cli·11101·ratiq111·. >l . 

hl « ll'c11tre prc ndrl' la tra11,; formatw11 1,1<­
la ( ; .H.1 cl,• pô le de tlèbat, ,·n orga nisation 
po litiqrw. » 

,.-, « l-'0 11,:.,;c r i1 la 1·on:-tit111io11 d1• groupe:-. 
d"c-11t n ·111·iscs a11l o11om1·:- par rapport Ù J"ap• 
p a n ·il droiti e r du parti t ,.;c1:tion. f[•dèralio11. 
national s ui vant le 1·a,-I n '• unissanl ll's cama­
rades i11lc"·ri1•.ur:-: 1)1 t·xt.[•ri,~ur:- ù la droitl' t· l 
d c·:-airanl tra vailll'r ~11iva11t l'a:1.e a11l o 110111ie 
dt' l11llt' :111to110 111ie prolè lari1·mH' dan~ la 
pratiq111· 1 ih p e uvent don,· provl'nir d r dif­
fère nl c::: 1t·ncla11t·«~,; aux groupt·:- 1. Cc" g ro11pc:­
do ivenl t•l re c-rè,:,:, 111t' 1111• :-i la tlro ill' 1111 
po11voir ~'y o ppo~t.i:. >> 

2. - I.e::: militant:; con1·cr11t>,; puis:-:c 11L, ,.:' ils 
le clt'•sirc11l , manifeste r par 1'•crit aupri-:s du 
Bureau na tio nal leur 1lésir ch i :;c t'.Onfornwr 
ù la n'.·so l111io n sur la tf,: mueralit~ intcrnt' vol t'•t' 
par la pn;scntc• Direetio n politique natio nale. 

Faute d'11111· d écis ion e xplic ite d ' une 11011-
vcll,· As::;cmblé·c gé nè ralc <le la G.H .. il :;t•ra 
c 11tc 11d11, pa,;s(•. le délai de troi:; ,:.cm aincs, 
que l' appellation GAUCHE REVOLUTIOi\­
NAIRE couvr e le nom d'une organisation 
politique nationale a utonome avel' luqucll,· 
l a double a ppa rt e nance est impo:;sible pour 
un militant du P.S.U. 

Faute ,l 'une décision colle l'.livt• ou d'um· 
le ttre ind ividuelle, les camarades qui ente n ­
clcnt se conforme r à la résolution vol~ les 
25 el 26 septe mbre seront traduit,:. par lt· 
Bureau national d evant la Com,mission natio­
nale clef: Co nflits confonné m e nt à l' arti .. lt> ~ 
e t à l 'article 29 des :-t a tut~. 

Eta nt clo nn(~ le earactè rr anonv11w dt• rA~­
;:emblée gén é rale comme> ri;, br;llr.tin ,,. lu 
G.R., l e Bureau n a tio nal ,~s i d,arl!è «k trans­
m e ttre celte résolution pour exécution ù 11111:­
l es camarades qui o nt déjà fait co nnaîtn• lr ur 
présen ce à ce tte A.G. ou ll'ur appurt,·muw,• 
à l a G.H. 

LE MOUVEMENT TROTSKYSTE EN FRANCE 
Aux 

Editions 
SYROS Des origines aux enseignements de Mai 68 

Notre camarade Yvan Craipeau, qui a lui-même joué un rôle très important dans le trotskysme français 
des origines jusqu'en 1947, fait dans cet ouvrage le bilan des tentatives opérées par ce courant pour 
construire le parti révolutionnaire nécessaire à notre époque. Il en montre l'intérêt et aussi les limites. 

Jus,1u'au 15 décembre, ce livre peut être comm,m<lP en sous(·rivtioJ1 aux 
EDITIONS SYROS • 9, rue Borrnmée. Paris 15·· - CCP. 19 706 28. 

Prix de vente public 18 F • En souscription, à l'uniti- 15 F • En :-.oll~<'ription par 10 t•xt·wplairt•~ 12 F 
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Résumé du rapport présenté par Gérard Féran 

L E Rureau national ,lu P..: l.J 1 · ' d · .• ,. . a , ec1 e 
tle proposer au parti d e rueltre en 
plare les cadres d'élaboration clu pro­

:rramnw r évolutionnaire. Une initiative de 
,-~~lit' im porta1we ne peut êtrt' pri,-;c ù la li'·­
l!<'rt•. l1 nou!' faut donr revenir brii>vcment 
,;ur le:< raisons politiques qui condui,;r.nt lt' 
Bureau national à proposer cette é labora­
i ion. Cc:< raison,; sont <le troig ordre,-; : .-11,·, 
1·11111·1:rncnl l'analyse 11uc nou:< fai:<011,- du 
l'Hpita)i,-;mc, le type d.- s trntégi1• q1w 11011,-
1·11111pton,-; m e ttre e n œuvrr par rapport aux 
forl'i>,- n'·formi~te,- et la nécessiti'· dt' 1·c 11111• 
nous avom appelé une « ~lagogie_[!9litique 
ile ma,-;,-.- ». · 

Siµ11ificntio11 1''1111 /Jroj,,1 socialist,• cw srrrrf,, 
rrct111•l du ca11itnlis1111• 1•11r11111;,,,, 

l:opportunit,·• d'un progn11111111• n:volutio11-
nain· 1:,-;t lièc ù llllt' ,-ituatio11 histo 1·iq11t' 011 
il 11,· ,-uffit pa,-; d"aggrav<'r. pa r la luth· dr 
da,-,-c,-. 1"1111<' ou l'aulrt' ile,- l'Onlra,lil'lion,; du 
,.~·,-ti·mt' l'apitalistt•. mai,- 011 il e:<t néc,:s,-ain· 
d,· m ettre en avant 1111 projPt d'altt•rnativ,· 
g lo ba I ù l'eni<emblt• du i<y,- ti·nw 11117-me. ( )r 
nous sommes e ntrés, p1mson;;-nou;;. clan,- mit' 
p,:1·iorlc hi,-torique qui :<l' caral'tèri,-e, 1111~1111' 
,- i nous ne po uvon,- a priori e n ,:va lu.-r la 
durèe, par l'apparition il ' um· impa,-st• l!':ru:. 
raie e t non :<enleme nt ,-et'torit•lfo du mod,· 
cl,· production l'apitali,;te. Ct'erle:-, le 1:apitali:--
111<' . mall!ré uni' t'ri,;e ,:t'o110111iqut· tri~;; l!l'aVt' 
qui pe ut ,:1·later asspz rapidement lcontra­
dil't io n s intcr-im p éri a lis tes U.S.A.-Europc­
J apon 1, est ,~ncore 1·apabl1· au niveau ,le sou 
i11fra:< tr11ct11rc de surmonter se:< l' rise.: e t rl.­
pour,-uivre une croi,;,;ance rclativ1• ,le,; fon,t.>~ 
productives. Mais, et nous rejoignons ici 
l'analyse de nob cam arades italiens du Mani­
festo. « Un systè m e de rapports d e pro,lu,·­
tion est historiquement épuisé, non p as :<eu­
lement quand il n 'est plus capable de garan­
tir un développement productif, mais déjà 
quand il re présente un obstacle à la pleinr. 
utilisa tion d,~i; potentiel!< existants. » 1 Pour le 
Communisme, Thèse 62.J 

Il ne ,.;uffit <,cp•~n,lant pa,.; qu'un niocl,~ d l' 
prod111'1io 11 :<o it his toriq1w111 e 11t 1lt!(H1H,;,: pour 
1111 ' il :<'t'f'l'oulc. l•:ncorc faut-il 1(111' sou irra­
tionnali1,·, 111i-111t: susci te une lutte de 1·la>1:<rs 
capable de 1,• n ~nvcrscr. Cett e luttl' telk 
qu'elle a i'•t(· 111e 11,·•c au ,·ours de ces dernièrc,­
,11111ècs par l'exlrÎ·!11c-ga11l'he européenn,~ 111• 
s',•st ja11rni,; cxprimèe sous la forme d'un!' 
,.;traté:r i<· globale. Nous e nte ndons p a r cc tPr-
111t' une s i rat é:ric qui ne ,;e l'on tente pa,; de 
juxtaposer d e,.; luttes, èconomicprns, po litiques 
,,1 i,li'·11log i<1uc,; mais 1111i soit. c:af}(lbl<' d,, l<•s 
nrt.il'11f,,,- 1111litù1111•1111•11t . 

Lutte des minorités ethniques 

C 
ETTF. rc11r1111lrc 1111ra 1111. 1·ara1·1i•rc de 1·onfron­
lalio11 ••I tic déhala 1:111rc• l,•s 111ili1anb. P.S.U. 
ou non, c·nµ:aµ:é!'> tian~ ,.e,.. lnll•!~. 

Elle 1·0111pn:n1lra 1le11x ax,:s : 
11nulvse ,1,: l'é1a1 ,les 11111,·s : 
11pp;11d11· 1héori1p11· if,. la 111wsl ion. 

1...- hut c~l ,lt• c•unfroutcr •~xpc!ri,·nc·,~,. et analyst• ... 
pour fa ire ava,wt•r l'unifirnl ion ~J~~,. Jull cl'-~ _uwi:-- p.a . .,;' 
,le so rrir ,,.,, 1h,,.,ri.,,. ,1,., fltl>!IJOIIS orr ...... 11,·s du 
l'.S.l J. sur lu •1111•s1io11. 
DATE : 29 t:1 :w ia11vi,•r l'J72. 

LI EU : Pour divcnw:,. n1ison~ \ a 11t1•... •:~t rc111i-. 
,.11 , .. 1u•e Il cal 1m'.·féral,l c, ,1,· fain· lu rn111·0111r,· dans 
un Îi,•u · oi1 lt•~ lull e!- <rni !"uni uwnéc~ i1 l'h~nr,• 
,11·111ellc ,mnl fc,. plus pro,·h,•s ,I,· nos p111'S(H!<'l1Vc,s. 
Uc ... ,·unturl?<- i-.onl pris par unfrt .. ,ri111pnrluJH'f! HVt"I' 

( <Ji, s,•,•lions ,!,· Mill1111. \arl1m1111• 1111 llézi..r. d 

ll11y111111,:. 
()1 IF,STIO~S l'HEI' \Il <\TOIIU-:S ll,•ux 1,·x11•• ,•11 

La 11è1·e><s it i• d'un,· te ll1· s lratè!-( it• vi1•11t de 
la l'o hi"·re111·c relativ<> 1111i permet au <·a pita­
li,.;mc de :rarder 111w ,·apm·itè dt' rt'.-si~ta11e1• 
11011 négligeabl,~. On lt• voit 11olam111ent dan, 
,·e fait, appara111111e11I paradoxal •1u1• la plu­
(H<f'I de:' lutte,; sol'iafo~ dont l'objet csl pré• 
,• i;:1•111,,111 d'act'cnlut·r le,- contra<lirtion~ du 
,-\-~.ti•m c ù 1011:< le~ niveaux rèvèlent en di"·fi-
11i1 ivc une l'olu;rcn,·,~ intenu• qui lui pe11111e1 
par cxt·mpl<' de récupt'-rer sur le plan i1l1'.•o­
logi1pw ou politil(ue , . ., qu'i l a di, t't'-dl'r fo,·,· 
ù 11111' lutte ,J., das,;c,.; dan,; la prod1ll'tio11. 

i\rti,-ule r 1•e,- luttP,; cl,: façon i, oppo~•~r au 
,·apita li::'1111· 1111<' rèpon,-c p o litique µlohalP. 
1·11 nt· se t·onti·ntant pa:- d'aggraver 1'11111' 011 
ra11ln· cl .- :<C:- 1·1111tradil'tio11s, ttd e,.;t Ù la foi ~ 
l'objet ,~t l'enjeu d'un prngramme révolu­
t ionnain·. 
S trntégù, cit /lrogram.11u• 

Si l't·x t n; 111c-µa11d11-• fra,11.:u is,· 11 ·a pa, ,- 11 

1·,1pitali,-Pr l"è 110l'llll' pot.-11ti1·l politiq1w 1·1 
111ilitaut qu"e ll.- avait at·tp•i~ e n Mai 68 1·'1•,-1 
prt•1· isè1111,111 pan·,· q111· l't•nscruhl t' dt• ses ini­
liativt•,; :<t ral él!il(tW,<. dt' se, for111e,- d'organi­
sation. de ses idée,, sont re,.tét'e,- non t·oorclon­
n èe,;. Alor,. que t·e r ta ins 1!•·011111•,- ,;pontanèi,-. 
te,; t'hoi,-i,-saient cl"un·e11t1wr les ,·ontratlict ion, 
id,;ologitJll t'eS du ,;y,;ti•111t•, d 'aul n·, 1·0111111t• la 
Ligue Co1111111111i,-tc ,-e bornaient à vouloir aµ• 
:,.:ravcr ,-e,- 1·011trndi1·tio11,, politiques en 1·on-
1·1•11lrant 10 11" leur,- effo rt" ,;ur la ,. ... 111,, l'rt'•a­
tion d ' un parti révolutionr.aire. 

LI' P.S.U. lui-111,; 1111• ,.·.,,., rl o unè de~ for111 e,-
1l"organi!'atio11 adaptée,-. au stade actuel tl t.> la 
lutte dt.> cla,:ses ( les A.0.P. 1, un axe straté­
µiqui>, le t·onrtôle ouvrier, m1 objel'lif. lt' 
111011\ e111<·111 po litique de nia:<,;e. san ;: ·l1uc 
soie nt l'lain•ment artinilè l"ensemble de re,­
propos1tion,-. L'obje t <l'unP è labora tio n .!11 
programme est précisément non pas de créer 
unr. rlèmarl'he paralli·le aux lutti,,- qui nP 
pourra it alors que le transfonner en « (!:ad­
get » m ais au ,·ontt·a ir<' de penucttrt· pro­
l!ressivemeni' à la lutte de clas,ie,; de trouver 
sou dèbouel11·• politi11ue. li est faux e n dfct 
dt' l'ro ire q111: l t> l'0111bat 1·ontr,• l'orl!ani,-at ion 
l'apitalistc du truvai l . cl,:{init en 1111~111c 1,,111p,­
l1•s ha,.,•,. d'1111e a utre organi><a lio n so,·iale des 
rapport" de pro dul'I ion. Pour lt• filÏrt'. il ..,,., 
ni·1·e,-l'lair<' ,,u,• rl a n~ 1011:- le,; :-ectPur,; où ,-ont 
111,•n,·,c,. d,,,. luttes tl'entn~pri,m, la vill1•, l'a:rri-
1·11ll11re, le "Y"li•nw rl 'écluca tion 1, les militant ,­
l(lli le,; aninu,111 pui t<srnt avoir i1 le ur di,;po­
si I ion rlP$ proposition:-. des d o1·11111c11t,; t hèo­
riq ue,;, bref, des outils qui leur perm e tlrnt 
d t> d è(!:a:rer p e u ù pt·u les grandes dirct'lion,­
d,~ la t<o1·ièté ii construire. 

La rupture qu' in,:tituc uu parti révolution­
nai re e n termes cl e prol!ranm1c ne He borrw 

furiuc tic ffUCS I iuuuairc senrnl ,liffusés pur 1)1 HEC­
Tl VF.S sur les deux r lu111itrcs s11iv11111, : 

- Analyse ,le la si l11111io11 ,·ol,111i11lc,, d,: lu pris,• ,1,• 
rurisdcncc populnirn •·l des h111 es : 

- Apprurhc 11,éorique ile la 1111eslio11. 
Un 1·11tirl 1•111·r,r1 tl,111.s T.S. 1lon11cra. pour les 111ili-

1unl8 isolés, les roor,lo1111écs des rcspon•uhlcs pur 
réidon. 
IŒIJNIONS PHEPARATOIHES : 

!~eux phases : ll é1111io11 ,•nlr,· le!> 111ili111111s l'.S.U. 
pur rél(ions lln,111µ1rn, l'ays ll11•1111c, C111.iloµ111•. 
Corse, l\lsu,•i,, O,· ,·il anic, Es1. Cenlrc, Oucsl. t'I évcn­
l11 cll1•111 m11 Nor,I. D'1111lrc, réµions suns mi11ori1é, 
nalionnles sonl i11v11c,•s i, prépnrcr lu rc111·011ln· 
il leur ini1i:11ivc len fuirc pari i, lu 1·0111mi11sionl. 

Celte réunion doii rhoisir 1.,, 1h,',111c• 11rupri:11 i, 111 
régiou, dresser 111 li1111• ,l,•11 111ilitun1> ,·1 . oqrnni•uliuns 
cxtéricuret- i1 invil cr et lt•~ i,;011 111ellre• i, lu 1·on1n1ii,.,do11 
na1io1111le. 

ÂHKe111hlé1· pré1rnrn1uir,• """ 111ili111n1, 1•11 11111,·. 
P.S.IJ . cl cxléri1•11rs 11 11 P.S.C. 

pa,< ii présenter 1111 en <1e111hll' de mc,.ure" dif­
fé re nte" ,lp t·clles qui t·onduisent le réformi,,­
me i1 aménaw~r le systè me. Ce q ui c,ara1·h;ri,-;r 
en effet 1l'abor1I Je~ !ltratégies réformi;<tt•,. 
,-'eHI qu'elles entérinent le14 inlltitutionli pol i­
tique!' de la bouqreoi~ie. Tout programme r,;_ 
volutionnairc, qui dan,; aon mode ,l'?labora­
tion ne tenterait pas ,le remettre en cause 
la séparation vie sociale-vie politique ,-;up­
po,;c une conf'eption ilu parti qui t·o11cl 11it <'Il 

dé finiti ve ù fairP la révolution pa r procura­
tion, avant rit> se transformer i'·vrntuellc111en1 
e n parti dominateur d es trava ille ur,-; <'UX-

111ê111c~. 

Pour rure pP.dagogif, 1>oliti<Jll1• de mas.w' 

C'ei,t pourquoi nou,-; refu~o11, également. 1·1• 
type d e co1weption qui :<cmhl.- ,:·lrt' l'dlc 
d ' 111w p artie 1l1· l'extrPme-!!a11d11• at' tu1•1l1•, 

L'objt,I tl'1111c clynamiqm· ,r,-•laborntion du 
projt' I n'•volutionnairt' c,-;t d,· p e rmcttn• a u'.\ 
travaillt'urs d'cnvi,;ager d irnl' tc1111:111 l'objc1·tif 
politique rie leur,< luttes. Le P.S.U. ,-'il \'eut 
jouer le rô lf' d 'i11tc ll t><'lucl co llt,l'tif. e n t'•ta111 
1111 lieu de proposition,<, d'interroµation>< et 
rle synthè!'e><, pour p e rmettre une jonction et 
un d é boud1é politique des luttes, ne peut 
faire l'impasse sur le fait que l'idéologie 
dominante eonl'erne au premier rhef les tra­
vailleurs eux-mêmes. 

La grande majo ritè d'entre eux ><ubis~cnt 
en i>ffet direl'temen t lt• modèle dt' v i.- impo­
sé par la bouqreoisie. Dans leur langage mt·­
me, seule la fra<'tion minime du mouvement 
o uvrier o rga nillée syn1lical.-11wnt ou politiqw•­
m ent a la po:-sibili1,: d'avoir 11m· vision glo­
bale d es rapport,; de protlul'I ion .e t dt• l'en­
jeu drs lutte~ de t'las"t'"· 

Créer un mouvement populair<• ,l'éluhora­
tion du prof_(rammc ~uppost• dont· ile p artir 
de la sen sibilitè actuelle dc la plupart de" 
travailleurs, rle s'exprimer dans les terme,-; 
mêmes qu'ils enq,loie nt pour favori,-;er Ullt' 
analyse globale rie la s itua tion du capitalism<• 
et di> leur prop.rc place dans les .rapport :< 
de production. C'e11t don<" volontaircnwnl 
que les thè,m es choi,;it< pour proposer la n:­
flexion sur le projet .socialh1te rccotqwnt en 
partie les divisions m ê m es pro1l11ite,- par 1-, 
mode de production capitalis ll· e l 11, ,;~·sti-1111• 
politique bourgeoi" ltruvail-pouvoir-,avoir­
solidarité ,et<·. ). 

L'objet d'une pédaf_(Of!ie politique dt· ma~,w 
est préeisément de mettre en place au :<crvil'r 
des travailleurs des m oyen" politiqu.-,-, orl!a­
nisationnels e t théoriques ')Ili favori~ent 11111• 
prise de conscience a n t icapi talis te cl'.-n,-;cm­
ble et l'élaborat io n d'im t' a lternative politi­
que. 

Lu Co111miosio11 nuliu11ulc u lu n•oponsaliililé : 
- des invilul i 011•, en I iu ison nve1· le Bureau 1'\u-

1 ionul Cl ln Commission lnlcrnutionnlc du Purli : 
rie l'ordre clu iuur. 

RENCONTRE NATIONALE : . 
Lu Commission nalionulc propo8c lco 1·a11111rnde, 

buivunts 1rnur organiser les réunions prépurutoires 
Busques : Chulunl cl E1d1c111c111ly. 
Brcluµnc : Bolo cl Curo. 

- Cu1u lognc : B11lt•111 cl Aulhc111u11. 
f.or,c : Govi. 
Alsu1·c : ii dt'.si~ner p11r lrs deux fii:1 lé. 
Or,·i1u11ic : 
Ccnlrc : M11ul1ui•su11. 
Ouest : llenclcuu <el Hnpurs. 
E•t : ù ,lési1t11t:r. 

!.es pur1if'ip11nl s ù lu rc111·011tre s,:ru111 pour lc11 2/:1 
du P.S.U. et 1/ 3 cxléricur• environ. 

LcK lcxles iKKUs de ,·cite rt'nt·ontrt• scronl indu, 
dnns les lexies prépurutoirc• du Consl'il 11u1io1rnl 
d"uvril sur le11 prohli•111c11 inlt'rnutionuux. 
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politique intérieure 
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SECOURS ROUGE 

c·,.,1 ,•ssc111 iellc11u!11t I.· hii.111 des c,q,érie,u-c, ,lt· il111c, 
,nc nC!c:-- dl•puis 1111 an cl dcn1i que le!" rc1.,ré~cntanb tlc:,. 
ll6 t·o111i1é~ rie ~e1·,n1rs rouge. réunis le de rnie r wcc ~ •crul 
unt tr:w é ., rlélïnissant par 1,·1-1111! 11w rorit•ntation polilic1ue ac 
l,•11r 111ouveu1cn1. 

C'est le pro,·ès de Burgos qui donne l'on ·asion au Se,·our~ 
ronge d c'\}110111 rcr spè t'larulai rc111c11t sa préscn,·c cl son ia) un• 
11c111ent. Il s'agissait d'arracher aux bourreaux de Uurgµ,,, 
non pas des anti-franquistes en tunl que te ls, niais leH 1ilili, 
tant s qui symholi saicnt ln révolte d' un peuplè, lé peîiplt• 
hasque .-outre l 'oppression. 

1)1111~ 1,· 11u! 111 c h•111p:--. upparais sait :,;pc rt,.u·ulaircntcnl tiru• 
autr,· 1·u111t•s tatiun t!n Franrc 1u,~n1c . tian~ le Norcl, t·onlrt: 

l' E1u1-pa1ro11. A l.te n,. m•ait lieu le pro,·è~ populaire ,le, 
llonilli•rcs 1111i ,·si rlevenn ponr les militants rlu Se,·our.• 
rouge une a,·tion exemplaire. Il démontrait l_a responsabilit,; 
aiminclle de l'Elat-patron qui sacrifiait allégrentenl la vie 
des mineurs à la rè ntàbilitê, c'est-à-dire au profit di: lu clai:sè 
uu pouvoir. Mais surtout celle forme originale dé d énont'Îa• 
don du cap ita lisme énraèinüit l'idée d'unè justice po_pulairc 
rendue publiquement par les travaille urs au sein même du 
hassin ininier, dont l'instrul'tion reposait sur des preuves tan­
i;îhles, convaincantes pour tous, et qui. en ple in régime capi­
taliste, faisait brille r et rendait c rédible l'idée d'une vraie 
justkc, enracinée dans les masses cl émanée d 'elles-mênle~, 
,·'es1-ù-dire d' un 111oncle libé ré cl Cuisait éclater le caroctèrc à 
la fois de rlasse et dérisoire de l'appare il juriciique orlicit!l. 

-\n · 11rintcmp,< 1971. la ,·u111pag111• pour soutenir là t-:rèvc dt.' 
la laim di!, ,•mprisonnés pol.itiqnes lane~e pour arrnr hcr le 
slalnl politi•!II<' en même temps quc pour déno ncer _lc:: 
ré1d111c des prisons vÎè nl donne r au 1!\ouvement un point 
,l'appui ,lonl 1,., ronsêqucnres ,leva ient ètre d' une i111por­
tiuu·e qui dépassait le Secourt! rouge cnr elle mordait s ur 
le, institution, même ,le l'Etat hourgcois, en 111et1anl ù nu 
les ,·ontrn11i,·1ions clc l'appare il rc prcssif et judi.-iuirc poussé 
ju:-iqu·ù une c·,•rtainc :,.orle dt" rris c. La t·atnpa~ne s'arlirula 
•ur deux objectifs. l' un qui pouvait être at1c î11t clans l'im-
11,édiat, c'est-à-dire que des politiques , oient rero nnus 
, . ., ,.,,.,,. politiques. l'autre • .-, plus long te rme, c'est-à-dire 
l'a n,i,liorul i,m ,les ,·1rn1li1ions de clitcntion en dénonçanL 
p n •nve, :', l'Hppni ckvant l'opinion publique, l'enfer des 
prisons. La manifeetalion du 8 février, décidée p our 
faire plie r- le pouvoir, a été le p,ôinl de départ cl le 
,·atalyso·ur ,1,• to ut un 111ouvc111cnt qui a se,·oué le pouvoir 
f'I ra ébranli· clan:,; rorg,<.llll" n1ê 1ne instnunent de 8U ré• 
pn•e~ion la puli,-., - cl l'étinl'c llc qui a fait cntrnr 
iJ:111:,;. la l1111c la ic un,~~:,;.c lyrécunc. 

c·c,1 ù la l11111i ,·n · il,· lu ric·hc cxpé ricm·c de plus ,l' une 
année d e pratique que les assises nationales du Secours 
rouµc• :,:,• :,:uni iuterro~écs :,;.ur la valeur des al'tion i-: r ér e ntc:--

1•1 111a:,;.:- i,1•:,;. tic:,. 1·u111ilé:-t de l,u~c. 
\ llanl111011I. pclitc ville ouvr iè re, un m1Juvc111ent popu• 

Iain• :- 1• ,lrl':,:st• ,·onl re l·t ri prc~sio n de 3 111aitrcs auxiliaires. 
\ partir ,l'un,• ,:ri•vc rie la faim e t :', l ' initiative du Secours 

,·ou,:c, 10111<· la population pose sur la place publique t,, 
pr<Jl,lè 1111· ,lt· l'é ,·olc, ,le l'uô nc. ch·. La ville est quadrillée 
p ur le• fo n'c, rê prc,,;i•1es, mais ,·c 11m11lrillaf\C ne lait que 
111 u vu1111t•r J"é largÎ:--ic111cn1 du n1011vc111cn1 poJ1ulairc qui se 
,. riel a II is,• rla11s u 11 111cc l i 11,: d e l.0011 pe rsonnes. 

\ Lyon. :', l"usinc Urundi, face à la montée d es lull.1!.; 
., ur les < onditiom• de vie s,·andale 11sc, i, l"cntrcprisc, 11! ,·hcf 
,lu pe r, 1111ncl livre :'1 la polÏl'c, clans son hure au, lroiH trn• 
, uill <·1rrs réunionnais c l clé non,·e un c1uutriè mc t ruvaillcur. 
1 c Sc,·ours 1·011::e popul arise dans les quartie r, avoisinants 
ru :-- int· c·c ,·a:-: de r éprc::sio n , t·c <1ui pro voc1uc sur les 11rnrch és 
ri e:-. ru r11n1 o i1 l'iunl' ,nii;ts en acruFation les 1·onùitio11!-- <le 
Il a,•a il :', llran,lt. A l' usine même, les ouvrie rs prenncnl 
'" 1 iv,-111e111 la <lé lc nsc d e leurs ,·am a rades et du 111ilitu111 
poli1 i,111c arrêté av'Cl' e ux, idc ntirianl c:ct!c clé rcnsc :J\'\.' I" 

1,·nr l1111 e ,·onlrc les ,·on<litions d e travail. Au 1iro,·,,s, les 
truvaillc urs rt'.uni onnai:; sont libé rés. 

A Many, Lore ltc Fonseca, immigrée por1u 1,:aisc qui pa r-
1i,·ipa i1 acth·erne nt il la d éfon se d1:s trava illeurs p orlugai~ 
,lu lti,lonvill.: eol menacée d 'expuls ion. Cc sont les :nl\·ail-
1,•urs purlu l(u is, qui. avc r· l'aide ,le militants frança is, or;.:a­
nis<:nl eux-rni·rncs pour la premiè re foi s des manifestati ons 
111assivcs. Lore tte Fonseca truvaillc encore sur le bidonville ! 

\ la Goulle d 'Or, dans le Ill", Djc llnli Uen Ali !!SI 

"" "" iné par un t' Olll' ic rgc manipul,', par une ban rie ra.-i, te . 
L,: S,: ,·ours roul(e clé111ontre le 1·un11·1è re r:11"is1c cl pri,i11é1li1P 
,lu 1·ri111c par nnc cnqu .. te i111111éclia1 (,. Il ,lén orn·c ,·c ,·rim,:. 
pre ntl l ' iniliutive rl '1111c mohilitmlion anti-r:u·isl c <rui t!!'!I 
u rl,!ani ~th • par l,i., travaill,:!11n: irnrnÎi!rér.; t•ux-mi~me~. 
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Eaubonne 

Nouvelles lecons 
" 9 

rer 
Ôn Mit J'atténttlt dont le P.S.U. 

a été J"ob;et dans le Val-d'Oise, à 
Eaubonne. le 22-10-71 (cf • T.S. • 
n• 513). 

Des 5 blessés les plus grave­
ment atteints par /'odieux coup de 
main d un commando fasciste, deux 
restent encore hospitalisés : une 
camarade à Eaubonne et un autre 
isolé en chambre stérile à /'hôpital 
Saint-Antoine. Ce dernier, sur la 
vie de qui les médecins refusèrent 
de se prononcer pendant deux Jon­
gues semaines, est désormais hors 
de danger. Des greffes ont été 
opérées sur ces deux camarades 
et on espère que dans quelques 
mois leurs brûlures ne seront plus 
qu·un mauvais souvenir. 

Il reste à tirer de cet attentat 
un certain nombre de leçons poli­
tiques, internes ' et externes au 
Parti. 

Tout d'abord, il est indiscutable 
que la solidarité interne au Parti 
au niveau de la région parisienne 
a peu joué. Dans toute la fêgion. 
seule la fédération des Yvelines 
s'est montrée immédiatement sou­
cieuse d'aider concrètement la fé­
dération du Val-d'Oise. 

Par ailleurs, la solidarité à la­
quelle la fédération du Val-d'Oise 
du P.C.F. s'est trouvée acculée 
a é té rapidement remise en- ques­
tion. Le P.S.U. avait organisé le 
24 octobre une manifestation de 
protestation et de riposte à laquel­
le il avait convié l'ensemble des 
organisations qui se sentaient con­
cernées par cet attentat. Nous 
n'avions invité personne en parti­
culier et, surtout, nous n'avions 
prononcé aucune exclusive. Les 
sections d'Eaubonne et d'Ermont 
du P.C.F., qui étalent présentes, se 
trouvèrent de ce fait amenées à 
prendre la parole au meeting de 
clôture avec la Ligue Communiste, 

Lutte Ouvriere, /'AJ.S., le Secours 
Rouge, etc. Ce qui ne choqua à 
aucun moment le P.S., la Fédéra­
tion des Œuvres Laiques, les As­
sociations Familiales Laïques, Vie 
Nouvelle ou la Ligue des Droits 
de l'Homme fut très mal pris par 
Je P.C.F .• qui s'estima sans doute 
•piégé• et nous reprocha d'avoir 
• invité des gauchistes •. Sans 
chercher à nous ;ustifier de ce qui 
ne nous aurait pas semblé être 
une faute, nous affirmons que /es 
allégations du P.C.F. sont fausses, 
et ne sont destinées qu'à démas­
quer sa volonté d'exclusive envers 
les groupes d 'extrême-gauche. 

Le P.C.F. se refuse donc à tra­
vailler avec nous à une riposte 
antifasciste coordonnée. Pendant 
ce temps, les plus combatives des 
organisations (P.S.U. - Ligue -
LO. - S.R. - S.A.C.L.E.P.-C.F.D.T.) 
ont passé entre elles accord sur la . 
base d"une charte commune et 
fondé la C.E.C.A.F. 95 : Commis­
sion d'enquéte sur /es crimes et 
activités fascistes dans le Va/­
d'Oise. Notre objectif est, à l'aide 
de cet instrument, de dépister et 
de répertorier les mouvements 
d'extrême-droite dans le départe­
ment pour discerner leur stratégie 
c · pcuvoir les combattre efficace­
ment. La C .E.C.A.F. 95 sortira un 
• /ivre noir • sur la base des in­
formations ainsi recueillies. 

Par ailleurs, les contacts conti­
nuent entre les organisations qui 
s'étaient retrouvées au coude à 
coude lors de la manifestation du 
24 octobre. Si le P.C.F. nous a 
abandonnés en chemin, d'autres en 
revanche, se sont ;oints à nous. 
Ces organisations ont signé le 
22 novembre un communiqué corn· 
mun qui, un mols exactement après 
l'attentat. se prononce sans équi­
voque· contre toute exclusive /an-

cée par des organisations contre 
d'autres. Une lettre de la Fédéra­
tion des Œuvres Laïques à la 
C.E.C.A.F. 95 est particulièrement 
claire sur ce point : elle • ne tien­
dra aucun compte de la qualité des 
participants ou des non-participants 
à l'action commune. Elle ne fera 
pas de procès d'intention à per­
sonne, et négligera les procès âin­
tention qui pourraient lui être 
faits. • (Lettre du 19-11.) 

Les organisations du 24 vont, 
dans /'immédiat, élaborer une bro­
chure faisant le point sur l'atten­
tat du 22 et exprimant le point de 
vue de chacune d'entre elles sur 
l'événement. Cette information du 
public nous semble de première 
importance. 

Enfin, nous faisons également 
• tourner • dans le Val-d'Oise un 
reportage vidéo, c'est-à-dire télé­
visé-enregistré sur magnétoscope. 
De nombreuses petites réunions 
permettent ainsi de susciter le dé­
bat sur la nature du· fascisme, et 
ses liens avec le pouvoir et le ré­
gime. La dernière réunion de ce 
type a été organisée par un de nos 
sept groupes d 'Argenteuil, et a ras­
semblé plus de 60 participants. 

La conclusion à tirer de cet at­
tentat est que /'action unie contre 
le fascisme est aussi difficile à as­
surer que sur tout autre ob;ectlf. 
Nous le regrettons. Ne plaçant sur 
Je chemin de cette action unie au­
cune exclusive, nous espérons que 
le P.C . n'adoptera pas en France, 
vis-à-vis des groupes d'extrême• 
gauche, la funeste stratégie qui fut 
la sienne en Allemagne vis-à-vis 
de la social-démocratie au moment 
de la montée du nazisme. L'enne• 
mi principat ne se trouve pas par­
ml nous (et Thaelmann n'a pas suc­
cédé à Hitler!). 

· ------'-'---- .. _ -------------------- ~-~ ------ --- -- - ---...........-----..:.-... 
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Luttes agricoles 

Lorsque les étudiants 
vont aux champs 

Il ne se passe guère de semai­
ne sans que des paysans ne soient 
l'objet de la répression policière. 
Provocations, intimidations, arres­
tations, inculpations, procès : l'ar­
senal de l'appareil juridique et po­
licier de la bourgeoisie se déploie. 
Pourquoi? 

Parce que les paysans, malgré 
l'isolement relèvent de plus en plus 
la tête. « La terre à ceux qui la 
cultivent » : le vieux mot d'ordre 
révolutionnaire se retrouve dans la 
lutte contre les· grands propriétaires 
fonciers, les cumulards, les ban­
ques qui .. rentabilisent » l'industrie 
agricole et alimentaire et provo­
quent la prolétarisation des travail­
leurs de la terre. 

Les paysans veulent « prendre 
leurs affaires en main » . La bour­
geoisie effrayée, contre-attaque et 
fait donner ses diverses polices. 
Témoin, ce récit de nos camarades 
du Gers et qui, bien que datant de 
juillet, reste d'actualité. Aussi long­
temps que les ouvriers, avec les 
paysans et les intellectuels n'auront 
pas jeté à terre le système d'ex­
ploitation capitaliste. 

Le , ,., jui llet. une équipe de jeunes 
« gauchistes » , originaires de l'Uni­
versité de Toulouse, et un ouvrier, 
dix au total, débarque dans le can­
ton de Samatan, dans le Gers, pour 
travailler dans les fermes au cours 
de l'été. Ils sont logés dans une 
ferme abandonnée de Bézér il ap­
partenant à la fa mi lle des marquis 
cJe Ga lard Terraul , et celle-ci devait 
les employer pour les travaux d 'ar• 
rosage . 

Le 3 juillet, le commissaire prin• 
c,pal des R.G. demande rendez­
vous à l'auteur de ces lignes et 
veut savoir où, quancJ et comment 
j'ai connu ces jeunes. Mes répon­
ses n'ont pas l'a ir de le satisfaire 
et, sans doute, il me souhaite plus 
coopérant. Le lendemain, 4 Jui llet, 
M. et Mme de Galard Terraul sont 
av isés qu 'ils abritent de dangereux 
agitateurs (qualificat ifs textuels), 
malvenus chez les descendants de 
Char lemagne ... 

Le 6 juillet, ceux-ci viennent avi­
ser nos révolutionnaires sanguinai­
res que, malheureusement, ils sont 

Précision 
Une ph rase de l'a rticle de J. Ga llus 

sur la cr ise de la m ajorité (1'.S. no 514) 
a é té mal int erprétée par certa ins cama­
rades. Il é cr ivait - avec une inlenliou 
évitlemme nl puradoxulc - que le fuit 
que des Juifs sont impliqués dan8 l1is 
aHa ircs de S<'andales immohilie rs e n 
so11li l! 11e la gravité e t que c 'est hie n 
po ur cela q ue le gouvernem ent les in­
.-ul1,e en p r iorité. J . G:,llus regrelte que 
celte 11hrnHC ait pu ,:1re prise au sens 
pro1,re e l il s'é tonne - mêrne si su ré­
rla..iion p rétuil à ronfusion - que des 
cuu,a rades de son propre pa rti a ient pu 
craindre Je m o indre ant isém iti sm e de su 
part . 

obligés d~ reprendre la ferme pour 
les besoins d'un beau-frère qui 
vient du Canada passer ses va-
cances (!) · 

Pour ne pas attirer d'ennui au 
régisseur qui est chic a_v.ec eux, 
ils prennent le parti de quitter le 
·domaine sous huitaine. 

'Pendant ces huit jours, le maire 
de Bézéril est harcelé de visites 
de R.G., de gendarmes, de coups 
de téléphone de la préfecture. 

La veille de l'expiration du dé­
lai, les gendarmes sont là et, le 
lendemain matin, à 7 h, ils révei l­
lent nos larrons. Il faut l'autorité 
du reg1sseur qui leur signif ie 
d'avoir à se déplacer sur demande 
seulement pour qu'i ls se retirent. 

Entre-temps, un de leurs em­
ployeurs met à la disposit ion des 
jeunes une ferme inutilisée avec 
un bai l de locat ion, se disant 
qu 'ainsi ils seraient t ranquilles et 
lui aussi. 

Las ! répit de courte durée. Pen­
dant quatre à cinq jours, les gen­
darmes ignorent la nouvelle base. 
Quand, à nouveau, ils l'ont repérée, 
commence alors la campagne d'in­
t imidation, de calomnie. 

Contrôle journalier et même 
multi-journalier des jeunes chaque 
fois qu'ils passent dans le bourg 
ou les jours de marché ; contrôle 
chez les gens qui les emploient. 
Mise en garde de ceux-ci contre 
les ennuis possibles. Devant ces 
risques, certa ins cessent de les 
employer. 

Bruits répandus : drogue. détour­
nement de mineures, pi lleurs ... In­
terdiction aux parents de Lombez 
de laisser leurs jeunes cô toyer 
ceux- là. Une br igade clisan l " dan­
ger, ils se lavent tout nus ", et une 
autre brigade, au contraire, « dan­
ger, ils sont dégueulasses, ils vont 
apporter le choléra » ! 

Enfin , vers le 26 juil let, Noël Vi ­
gnaux, le logeur des « gauchistes » , 

est convoqué à la gendarmerie de 
Samatan. Pour ce fa ire, deux visi ­
tes des gendarmes et coup de télé­
phone ... Présence du commandant 
de gendarmerie lui-même, venu de 
la ville d '/i.uch pour signifier à Vi­
gnaux, par ordre du préfet, d 'avoi r 
à se débarrasser de ses locataires 
sous huit jours. 

Quand on est responsable d'un 
G. A. E. C. de quatre familles et 
qu'on a plus besoin d'argent que 
de prières, on est sensible à une 
certaine série de menaces voi lées. 
Et si d 'aventure le robinet du Cré­
dit Agri cole étai t fermé ! Chose 
très possible ... J'en sais quelque 
chose. 

Première réaction : réunion pour 
env isager la r iposte. Principe de 
création d'une association de dé­
fense des libertés individuelles et 
collectives a été retenu. Presse 
mise dans le coup. 

Conférence Nationale Entreprise 
1. Calendrier des Conférences Régionales Entreprise. 

Lyon : métallurgie, 27 et 28 novembre ; chirnle, 4 et 5 décêmbr'ê ; 
secteur nationalisé, 4 décembre. 

Nord, Pas-de-Calais : 28 novembre, à Ruitz. 
Aquitaine : vraisemblablement 4 et 5 décembre. 
Provence, Côte d'Azur : courant décembre. 
Région parisienne : 4 et 5 décembre, à Colombes. 
Normandie : 28 novembre, aux Essarts. 
Provence, Languedoc : 11 et 12 décembre. 
Franche-Comté : 4 et 5 décembre. 

,, 

Alsace, Lorraine : 20 et 21 novembre. 
Centre Loire : 28 novembre. 
Centre, Massif Central : 5 décembre. 

2. Ordre du jour de la Conférence Nationale Entreprise, premier 
lieu d'élaboration du programme révolutionnaire. 

Cette conférence a lieu les 18 et 19 décembre. Adresse : 
Chatelard, Francheville-le-Haut, Rhône. Début des travaux. : 9 heures. 

Samedi matin : 
• Présentation de l'ordre du jour. 
• Compte rendu de mandat de la C .N.E. sortante. 
• Rapport synthétique de la C.N.E. sur l'état des luttes en France. 
• Rapport sur l'unité ouvriers-paysans par la C.N.E. 
• Rapport sur les problèmes de l'emploi par l'Alsace-Lorraine. ,, 
Samedi après-midi : 
• Réunion par branches d' industrie. 
Samedi soirée : 
• Rapport des réunions de branches sur certains points de leurs 

travaux. 

Dimanche ·matin : 
• Réunion en commissions 

- Les luttes polit iques dans l'entreprise, la plate-forme C.G.T.­
C.F.D.T. , les projets P.C.-P.S. 

- L'unité ouvriers-paysans. 
- Problèmes de l'emploi, synthèse branches d'industries, régions. 

Dimanche àprès-midi : 
Elections de la C.N.E. : 

- Par branches et sous-branches. 
- Par régions. 
De la C.N.E. devra se dégager un secrétariat élargi et un bureau 

pouvant se réunir une fors par semaine. 

L'ensemble des mili tants des sections et groupes d 'ent reprise 
sont invités à participer à cette conférence. Lors des votes en assem­
blée généra le, les grcupes et sections ont deux délégués de droit 
et un par fraction de dix supérieure à dix. Dans les réunions par 
branche et les commissions, l'ensemble des participants présents 
pourront voter. 

La semaine précédant la Conférence Nationale Entreprise, « T.S. • 
publiera, dans un encart de quatre pages, les contributions au débat. 

Deuxième réaction : Bernard 
Lambert (1 ) est en vacances pour 
huit jours chez ses beaux-parents. 
Avec lui, nous décidons une opé­
ra tion sur Auch. 

o Vis ite aux R.G. qui sont • va­
guement " au courant et qu i nous 
disent : .. les flics sont de~ cons 
bornés " (textuel), ils prennent des 
ini tiatives intempestives. . 

• Visite au secrétaire général 
de la préfecture remplaçant le pré­
fet en vacances. Celui-c i refuse 
de nous recevoir. 

• Vis ite à l'évêque d'Auch qui 
nous reçoit favorablement et qu i 
branche un de ses aumôniers sur 
l'affaire. 

• V isite au commandant de gen­
darmerie d 'Auch qui refuse de nous 
recevoir, ayant reçu l'ordre de la 
préfectu re de ne pas discu ter avec 
nous. 

Nous en profitons pour nous ex­
pliquer avec son adjoint et nous 
le mettons au courant dés appré­
ciations des R.G. à leur égard. Ce­
lui-ci tente de minimiser la chose. 

Enfin, visite au correspondant 
permanent de la • Dépêche du 

Midi " qui se montre peu convain­
cu. Une agence de presse pari­
sienne repr e nd l'information. 
Quand le premier journaliste arr ive 
à Samatan, il est à la gendarmerie 
de Lombez à 19 h. A 20 h 45, le 
chef de brigade est chez Noël V i­
gnaux pour lui dire que, ma foi, 
ayant un bai l avec ces gars-là, il 
comprend bien qu'i l ne peut les 
mettre à la porte facilement, donc. 
bonnes vacances à tous ! 

Dans la foulée, nous avons dé­
posé les statuts de l'Association 
de défense des l ibertés individuel­
les et collectives pour bien montrer 
notre détermination. 

Tout est rentré dans • l'ordre ., 
sauf écoute téléphonique qui a 
encore duré quelques jours chez 
moi. J'en ai la preuve : un jour­
naliste d 'Auch m' interviewa •télé­
phoniquement vers 20 h. A 20 h 30 
l'adjoint au principal des R.G. est 
chez le journaliste pour lui deman­
der de ne pas passer ce papier 
comme ça ! 

( 1) Responsable paysan. membre de la 
:Jlrectlon du P,S.U. 
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Vic éconon1ique 

Rencontre au sommet 
M. Brandt va rencontrer M. Pompi­

dou. Ils ont beaucoup de choses à se 
dire. Thème central de l'entretien : 
comment sortir de la crise monétaire 
internationale ; sujet annexe : la re­
lance de l'Europe. 

Pour de nombreux spécialistes il 
s'agirait de la rencontre de la der­
nière chance. Si les deux hommes 
n'arrivent pas à se mettre d 'accord 
sur des propositions acceptables par 
les Américains, la crise risque fort de 
ne pas sortir de l'imp;:isse avant long­
temps. Chacun se repliera sur ses po­
sitions et prendra des mesures pour 
sauvegarder ses intérêts. Il faudra 
peut-être attendre les élections pré­
sidentielles américaines pour chercher 
à nouveau une solution. 

" Le temps presse 

Cependant chaque jour qui passe ap­
porte son lot d' informations inquiétan­
tes. La crise devient une réalité à 
l'échelle mondiale. Il est vrai que ceux 
qui ont entre leurs mains la clé du 
problème, c'est-à-dire les gouverne­
ments américain et français, estiment 
que rien ne presse. On écrit çà et là 
que la crise • profite • aux U.S.A. et 
à la France ; sans préciser qui • pro­
fite • réellement dans ces deux pays. 
En tous cas, ailleurs, cela commence 
à aller très mal. 

Les pays les plus atteints - mais 
qui s'en préoccupe ? - sont les pays 
du tiers monde. Comme toujours les 
erreurs et les difficultés des capitali s­
tes se traduisent immédiatement par 
une exploitation accrue des pays peu 
développés : ce sont sur leur dos 
que l'on fait des économies. Econo­
mies sur l'aide : pour la première fois 
le Sénat américa in a refusé de voter 
les crédits proposés par le gouverne­
ment. Mais surtout baisse des cours 
d'achat des matières premières : ca­
cao, caoutchouc, cuivre, plomb, étain, 
etc. Déjà plusieurs pays d'Afrique et 
d'A mérique latine sont en pleine ré­
cession et doivent arrêter leurs pro ­
grammes de développement, faute de 
pouvoir payer les biens d'équipement 
achetés à l'étranger. 

Montée générale du chômage 

La crise générale des matières pre­
mières va s'étendre aux pays dévelop­
pés. Les patrons de l'acier sentent 
venir ce qui pourrait bien être la crise 
la plus grave dans ce secteur depuis 
la dernière guerre. 

L'inquiétude gagne progressivement 
tous les milieux patronaux qui sup­
plient leur gouvernement de trouver 
rapidement les moyens de relancer les 
affaires. 

Pour le moment, ce sont évidem­
ment les travailleurs qui font les frais 
de la crise. Dans presque tous les 
pays le chômage augmente. Même en 
Suède,- le pays qui était donné comme 
modèle pour sa pol itique de l'emploi, 
le nombre dei; -:-1-iômeurs a doublé. En 

Sauver T.S. 

Grande-Bretagne, près d'un million de 
travailleurs sont sans emploi ; en 
Ecosse, près d 'un homme sur dix est 
sans travail ; aux Etats-Unis, les me­
sures Nixon n'ont eu encore aucun 
effet et le taux de chômage atteint 
6 % ; en Allemagne la situation se 
dégrade rapidement, de nombreuses 
entreprises licencient du personnel ; 
l'Italie est touchée par la crise écono­
mique la plus grave depuis la fin de 
la guerre : réductions d'horaires et 
licenciements augmentent même dans 
les grands trusts jusqu'ici épargnés 
comme Fiat et Pirelli. 

Cette situation ne déplait pas à tout 
le monde. • Certains hommes d'af­
faires vont jusqu'à admettre en privé 
que l'importance du chômage est telle 
qu'elle leur permet enfin de trouver 
des ouvriers qualifiés • sans avoir à 
offrir des salaires dépassant de 20 % 
ceux du marché du travail • écrit le 
journal anglais • Daily Telegraph • , 
qui ajoute • le niveau élevé du chô­
mage contribue au moins à modérer 
les excès des conventions collecti­
ves ... •. Cependant comme les· profits 
sont également menacés, que les bour­
ses baissent et que le rendement de 
l'argent diminue, les patronats vou­
draient bien une solution. 

La guerre froide 
atlantique 

Qu'est-ce qui s'oppose alors à un 
accord international ? Pour le moment 
les prétentions des Américains qui sont 
inacceptables pour les dir igeants ja­
ponais et européens. 

Le gouvernement de Washington re­
fuse de dévaluer le dollar, il demande 
une participation supplémentaire de 
deux mil liards aux dépenses militai-­
res américaines, il ex ige une rééva­
luat ion des autres monnaies qui per­
mettrait aux entreprises américaines 
d'accroitre fo rtement leurs exportations 
et freinerai t les ventes étrangères aux · 
U.S.A. Au total, les Améri cains y ga­
gneraient 10 milliards de do llars 
(5.500 mill iards d'anciens francs) ; ils 
insinuent que leurs partenaires n'ac­
ceptent pas assez libéralement les pro­
duits américa ins. 

Pour parvenir à leurs fins les di­
r igeants U.S. manient tour à tour pro­
messes et menaces ; ils s'efforcent de 
div iser leurs adversaires en négociant 
avec chaque pays (Canada, Japon, 
Allemagne ... ) . Finalement ils font mine 
de ne pas voir la crise qui menace 
le monde entier, mais en même temps, 
ils comptent sur l'accroissement des 
difficultés chez leurs • alliés ,. pour 
voir ceux-ci demander la paix aux 
conditions posées par eux. 

Face à cette stratégie les gouver­
nements du marché commun semblent 
opposer un front uni. Au cours de mul­
tiples rencontres ils ont réussi à se 
mettre d'accord sur une ligne de con­
duite. Celle-ci consiste à demander aux 
Américains de prendre leur part dan!) 
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la solution de la crise en admettant 
une légère dévaluation du dollar ; les 
Allemands, de leur côté, semblent 
avoir accepté l'idée française d'un 
certain contrôle des mouvements de 
capitaux. 

En fait le front franco-allemand est 
loin d'être solide et des divergences 
considérables séparent les positions. 

Le gouvernement de Bonn, il n'en 
fait pas mystère, est pressé d'abou­
tir. La grande bourgeoisie allema)'lae 
est très inquiète, elle a peur de voir 
sa suprématie en Europe compromise 
par un recul de l'industrie allemande ; 
elle redoute aussi une rupture de l'al­
liance atlantique, garantie suprême 
contre les menaces extérieures et 
subversives. Bonn cherche donc à 
convaincre les dirigeants français qu' il 
faut proposer en commun quelque 
chose que les Américains puissent ju­
ger acceptable sans que cela entrai­
ne de grosses difficultés du côté alle­
mand. Il estime que la France devrait 
supporter une part plus grande des 
sacrifices. En termes techniques cela 
veut dire que l'écart actuel entre le 
franc et le mark devrait être réduit 
afin de diminuer l'avantage qu'il pro­
cure aux entreprises françaises qui 
vendent en Allemagne. Le raisonne­
ment vaut aussi pour d'autres pays : 
plus les Français, les Japonais, les An­
glais feront de concessions aux Amé­
r icains, moins l'Allemagne aura à en 

. faire. 

Dans la, tourmente 

Du côté français on ne raisonne pas 
du tout de cette manière. L'actuelle 
dévaluation de fait du franc est con­
sidérée comme une très bonne chose 
puisqu'elle procure un avantage ap­
préciable aux grandes entreprises. On 

centrale 

fait semblant d'ignorer que celët, en 
même temps, accélère la hausse des 
prix ; mais pour le moment, la préoc­
cupation dominante du pouvoir est 
d'empêcher le plus longtemps possi­
ble (jusqu'aux élections ?) la montée 
du chômage. 

Enfin Pompidou joue peut-être 
l'échec des négociations avec les Amé­
ricains. D'abord parce qu'il estime leurs 
ex igences excessives et espère qu'ils 
en rabattront et ensuite parce qu'il es­
père qu'en cas d'échec les pays eu­
ropéens n'auront plus d'autre solution 
que de s'organiser entre eux pour 
traverser la crise ; les bourgeoisies 
européennes se mettraient d'accord 
pour développer une Europe protégée 
contre les influences extérieures et 
contre les prétentions des classes ou­
vrières. Ce grand • dessein • explique 
sans doute pourquoi Paris a tout fait 
pour que la rencontre Pompidou­
Brandt ait lieu après la prochaine réu­
nion des dix (les 10 pays les plus 
puissants ·financièrement). En effet si 
au cours de celle-ci les Américains 
repoussent à nouveau les propositions 
européennes et si le front européen 
tient bon, alors il pourra présenter les 
2 et 3 décembre au Chancelier fédé­
ral un grand accord monétaire et finan­
cier que l'on vendra ensuite aux autres 
pays européens. 

De toutes façons chacun sait que la 
solution de la crise met en jeu trop 
de gros intérêts pour qu'elle n'ait au 
mieux que des solutions partielles et 
boiteuses dans les prochains mois ; les 
dirigeants du capitalisme français et 
allemand eux voudraient bien trouver 
les bases d 'un accord pour se prêter 
un appui mutuel dans la tourmente 
qui approche. 

Jacques MAL TERRE. 
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internationales 

La fin d'une 
double hégémonie 

A peine entrée à l'O.N.U. la 
Chine a confirmé spectaculai­
rement les espoirs que beau­
coup plaçaient en elle. De l'In­
dochine à la Palestine, en pas­
sant par son opposition au mo­
nopole nucléaire, ses positions 
demeurent inchangées. Sur­
tout, elle réaffirme sans ména­
gement sa résolution de s'op­
poser à l'hégémonie des deux 
super-grands, les prenant l'un 
et l'autre violemment à par­
tie. Enfin, répétant une fois 
encore qu'elle ne deviendra. ja­
mais elle-même une super-puis­
sance, la Chine se proclame 
• pays économiquement arrié­
ré et ( ... ) en cours de dévelop­
pement (qui) comme la gran­
de majorité des pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique lati­
ne ( ... ) appartient au tiers-mon­
de.,. Enfin, elle rappelle qu'el­
le apporte • à titre gratuit une 
aide militaire à des pays et à 
des peuples en lutte contre 
l'agression '"• en soulignant tou­
tefois que • du fait que l'éco­
nomie de la Chine est encore 
relativement en retard, l'aide 
matérielle que nous apportons 
est très limitée. • Ce qui est 
une autre façon de dire que les 
peuples en lutte doivent avant 
tout compter sur leurs propres 
ressources. 

Ce premier discours a désa­
gréablement surpris ceux qui 
voyaient dans l'actuelle ouver­
ture diplomatique chinoise en 
direction de tous les pays et 
dans l'invitation de Nixon à 
Pékin, le signe réconfortant 
d'un v irage à droite. La fureur 
de la presse réactionnaire fait 
toujours plaisir : 

• Contrairement à ce que les 
augures naïfs avaient cru pou­
voir annoncer ~. écrit • L'Auro­
re • du 17 novembre, « c'est 
une Chine intransigeante, ar­
rogante, belliqueuse qui s'est 
installée aux Nations Unies. 
Une Chine qui, s'érigeant en 
leader du tièrs-monde et en 
moteur de tous les mouvements 
révolutionnaires de l'univers, a 

trouvé une tribune internationa­
le pour "lancer ses imprécations 
ses slogans de propagande et 
ses cris de guerre. ,. 

Ce dur retour à la réalité 
était pourtant prévisible : le ton 
de • Pékin-Information ,. ne 
s'est nullement adouci depuis 
l'annonc.e de l ' invitation de Ni­
xon à Pékin, et on ne voyait pas 
pourquoi, une fois installée à 
1'0-.N.U., la Chine allait s'en­
foncer dans le doux ronron­
nement onusien . traditionnel. 
C'est pourtant ce que beaucoup 
espéraient, en dépit des mises 
en garde de Formose, le prin­
cipal vaincu de ces dernières 
semaines. Le 8 octobre, son re­
présentant intervenait à l'O.N.U. 
dans ces termes : 

• La Chine Populaire n'a pas 
renoncé à sa politique d'hégé­
monie mondiale. Pékin conti­
nue à susciter la violence et la 
guenre, à fomenter l'insurrec­
tion chez aes· voisins, à four­
nir des armes et des munitions 
au){ rebelles en Thaïlande, en 
Birmanie, en Malaisie, en Indo­
nésie et à entrainer et à équi­
per des guerillas à travers le 
monde. ,. ( • Le Monde • , 
10-11 octobre.) 

Passons sur cette conception 
policière de l'histoire selon la­
quelle tout irait bien sans le 
• chef d'orchestre clandestin • : 
la réaction de Formose traduit 
avant tout la grande peur de 
tous les pouvoirs fantoches 
d'Asie du Sud-Est, qui voient 
déjà poindre le jour de leur 
renversement et qui considè­
rent à juste titre la Chine com­
me leur ennemi mortel. 

C 'est pour les mêmes rai­
sons que l'entrée de la Chine à 
l'O.N.U. et l'expulsion de For­
mose doit être considérée en 
premier lieu comme une reten­
tissante victoire pour I' ensem­
ble des peuples dominés par 
l'impérialisme. La joie qui s'est 
emparée des délégués après 
l'annonce des résultats du vo­
te a vexé les Américains, qui 

l'ont jugée • indécente•. D'au­
tres, plus discrets, n'en pen­
saient pas moins. 

Car si l'on fait le bilan des 
grands vaincus, on s'aperçoit 
que les U.S.A. - dont la défai­
te a surtout été remarquable 
par son ampleur imprévue -
se trouvent embarrassés à 
l'O.N.U. de cette épine de For­
mose sans avoir trop perdu la 
face. 

En revanche, !'U.R.S.S., qui 
a soutenu· l'entrée de la Chine, 
est - avec les militaristes ja­
ponais (et Formose, bien sûr) 
- la grande perdante. 

Jusqu'ici, et en dépit de sa · 
collaboration politique de plus 
en plus ouverte avec l'impéria­
lisme U.S. et européen, !'U.R.­
S.S. faisait encore malgré tout, 
figure d' • amie » du tiers-mon­
de. A présent elle cesse d'être 
le porte-parole de qui que ce 
soit, sauf d'elle-même. La Chi­
ne est là désormais, qui lui mè­
nera la vie dure en dénonçant 
sa collusion avec Washington. 

L'entrée de la Chine à 
l'O.N.U. met ainsi fin à toute 
une période historique, entéri­
nant juridiquement l'état de fait 
qu'on constate depuis quelques 
années : les U.S.A. et !'U.R.­
S.S. ont cessé de dominer im­
punément la scène internatio­
nale. 

C eci apparaitra clairement 
dans un proche avenir au 
Moyen-Orient. On peut déjà 
s'attendre (la Chine l'a claire- · 
ment laissé prévoir) à la mise 
en cause de la fameuse • ré­
solution du 22 novembre • par 
laquelle l'O.N.U., naguère sou­
mise à la volonté conjointe des 
U.S.A. et de !'U .R.S.S., a ten­
té après juin 67 d'imposer au 
peuple palestinien et aux peu­
ples arabes limitrophes le fait 
accompli israélien. Bref, la lé­
galité impérialiste commence à 
être sérieusement sapée. 

Henry ROSENGART. 

Sauver T.S. Sauver T .S . 

en bref 

■ L'arbitraire colonial 

dans les D.0.:'11. 

Le 14 ôctobre, Yves Leborgne, professeur de phi­
losophie à Cannes, informait ses collègues de son 
intention de commencer la gréve de la faim dans sa 
classe. 

Son histoire vaut la peine d"êtrè connue. En 1961. 
huit professeurs de Guadeloupe, dont lui, ont été 
mutés d'office en métropole. Le préfet en avait ainsi 
décidé en vertu de J'ordonnance du 15 octobre 1960 
• autorisant le gouvernement à prendre... certaines 
mesures relatives au maintien de l'ordre , à la sauve­
garde de /'Etat. à la pacification et à /"administration 
de l'Algér ie • . L'ordonnance stipule : • les fonction­
naires de l'Etat ... en service dans /es Départements 
d"outre-mer, dont le comportement est de nature à 
troubler /'ordre public peuvent être, sur la proposition 
du préfet et sans autres formalités, rappelés d 'office 
en métropole par le ministre dont ils dépendent. ~ . 

Arbitraire complet. Aucun grief n·a été formulé 
contre aucun des intéressés. aucune procédure admi­
nistrative engagée. Inutile de dire les problèmes dra­
matiques qu'entraine cet exil pour les Guadeloupéens. 
En vain ils demandent depuis dix ans de regagner 
leur pays. 

Les conseils generaux de la Martinique et de la 
Guadeloupe réclament en vain /'abrogation de /'ordon­
nance et la réintégration des huit professeurs dans 
leur poste. Bien mieux : en 1962 /"un de ces derniers, 
M. Tholy, muté à Lille, introduit une action au tribunal 
administratif. · Celui-ci condamne -• sans équivoque 
l'arbitraire préfectoral et chiffre à cinq ml/lions le 
préjudice matériel. Le préfet refuse de s'incliner 
devant le jugement. Le Conseil d'Etat confirme /'arrêté 
du tribunal administratif : aucun prëiet de Guadeloupe 
ne se soumet à cet arrêt du • tribunal suprême de 
/"Etat • ! 

Yves Leborgne, comme les autres réclame chaque 
année son retour ;wx Antilles. Son foyer est en effet 
brisé. Sa femme, demeurée en Guadeloupe avec ses 
quatre enfants a dû être hospitalisée deux lois en 
serv ice psychiatrique. Les médecins la reconnaissent 
• v ictime de dix années de misère et d'isolement 
affect if • . Mais /"admin istration · n 'en a cure et se 
réfugie derrière le ministère des 0 .0 .M. Le 9 avril 
1971, Yves Leborgne se voit encore -répondre • Je 
ne méconnais point la gravité des raisons que vous 
invoquez· à /'appui de votre demande, mais je ne 
peux que vous confirmer qu' il m'est impossible de 
vous accorder la mutation sollicitée. • 

Il n'est pas seul dans son cas : 8 professeurs de 
la Guadeloupe, 2 de la Guyane, 3 de la Mart inique et 
plus d'une dizaine de Réunionnais se voient eux aussi 
interdire de rentrer dans leur pays. C 'est assez d ire 
que ces prétendus • départements • ne sont que 
des colonies, livrées à /'arbitraire des préfets et de 
leur chef. actuellement Mesmer. 

Dans plusieurs villes des comités de soutien s'or­
ganisent, avec toutes /es organisat ions ouvrières. A 
Cannes, ce comité distribue des tracts et envisage 
un meeting. M ais on ne peut s'en tenir aux démarches 
humanitaires et aux protestations platoniques comme 
celles du S.N.E.S. qui chaque année à Pâques, vote 
une motion rituelle. • Pitié inopérante • écr it ÈJ Juste 
t itre Yves Leborgne. C 'est une action réelle qu'il faut 
entreprendre, en appelant un chat un chat et /a 
politique du pouvoir dans les 0 .0 .M . ce qu'elle est 
une dictature impérialiste. 

Sauver T.S. 
,,. initiative : 2 8 iniiiative : _3• initiative : 

Chaque militant demande à 
80J1 libraire d'afficher T. S. 

Chaque section organise Une réunion de sympathiSUlta 
une fête pour T.S. suivie d'une coll --~-----~ 
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De 11 Algérie 

Au théâtre du VIII• à Lyon, 
Marcel Maréchal met en scène 
la pièce de Kateb Yacine, 
L'homme aux sandales de 
caoutchouc. Cette pièce est une 
méditation politique sur trois 
guerres : une guerre coloniale, 
la guerre d'Indochine, une 
guerre internationale, celle du 
Vietnam, et c'est en pointillé 
qu'est inscrite la troisième, cel­
le qui, pour !'Algérien Kateb 
Yacine, fait le lien entre les 
deux autres, la première guerr.e 
de libération d'un 'peuple, la 
guerre d 'Algérie. 

Un grand jeu 
,brechtien 

Il n'est question ici que de 
montrer. Le travail remarquable 
que Marcel Maréchal a fait sur 
le texte de Kateb Yacine dis­
tingue trois plans de jeu : la 
grosse parodie, la farce des 
tréteaux dans la tradition des 
contes arabes, et le rêve de li ­
bération. 

La grosse parodie met en 
place une fresque historique 
qui montre les grandes puis­
sances oppressant l'Indochine 
depuis plus d'un siècle, c'est-à­
dire longtemps avant la nais­
sance· d 'Ho Chi Minh (1890), 
dont l'espr it de résistance in­
sufflé à tout un peuple est le 
ressort dramatique de !'oeuvre. 
Ici, les généraux se succèdent. 
Généraux français, puis amé­
ricains. En scène, les mêmes 
acteurs. Il suffit de changer 
leurs défroques . 

Ce qui se dessine à partir de 
leur jeu, c'est la lutte de l'élé­
phant contre le tigre. Dans les . 

culturelle 

au Vietnam: 

nz1eres, l'éléphant le mieux ar­
mé et qui a surpris d'abord par 
sa force et son acharnement à 
tout écraser finit par s'enliser et 
périr de pauvreté imaginative 
et d'épuisement. 

Au niveau de l'écriture, une 
pièce s'inscrit entre cet Hom­
me aux sandales de caoutchouc 
et le cycle du Cadavre encer ­
clé, où le grand poète dramati­
que qu'est Kateb Yacine e~­
sayait de rendre compte l~r~­
quement de la sit uation poht1-
que de l'Algérie en guerre . : 
c 'est la Poudre d'intelligence, 
une comédie provocante dans 
laquelle est montré le bon 
usage de l'esprit face à la for­
ce bornée des puissants. Le 
rôle qu'y jouait Nuage-de-fumée 
en qui on reconnaissait le mali­
cieux J'ha, héros populaire du 
Maghreb, est tenu collective­
ment dans sa nouvelle pièce 
par le petit peuple du Vietnam, 
qui, par des histoires qu'il in­
vente, colporte et joue sur des 
estrades de fortune, ridiculise 
l'autorité étrangère. En même 
temps devenu attentif à cet 
homme de l'impossible devenu 
possible, cet Ho Chi Minh qui 
glisse dans ses rêves, ce peu­
ple s'organise pour faire 
échouer les manoeuvres des 
agresseurs. Ici, l'esprit de ré­
sistance est indiqué par une 
atmosphère floue, une sorte de 
contrepoint du rêve, dans le­
quel la musique met des ap­
pels émotionnels. Parall èlement 
aux couplets brechtiens déta­
chés du texte et qui en souli­
gnent la portée, la chanson d'Ho 
Chi Minh, indiquée parfois seu­
lement par quelques notes, 
glisse constamment la prise en 
considération du courage d'un 
peuple sous la mascarade. 

Pour la libération 
des rnoyens d'expression 

Le spectacle de Marcel Ma­
réchal est volontairement pro­
vocant. D 'abord par la façon 
dont il lie intimement guerre 
d'lr/dochine, d'Algérie et du 
Vietnam : pas question ici de 
jouer les innocents en acca­
blant les guerres des .autres. 
Pour Maréchal, il s'agit de sa­
voir si, dans la vi lle qui est re­
devenue la patrie d'élection de 
Soustelle, on peut dire honnê­
tement comment beaucoup de 
Français voient, en 1971, les 
erreurs passées de leurs diri­
geants, et de le dire · hautement 
en employant pour cela les fi­
nances du gouvernement fran­
çais et de la municipal ité de 
Lyon. Si la réponse est posi­
tive, si à Lyon, le théâtre peut 
jouer le rôle qui, politiquement 
est le sien, ce rôle de fouet 
des consciences pour que de­
viennent impossibles les con­
ditions dans lesquelles se sont 
inscrits les crimes du passé, 
alors il faut augmenter les sub­
ventions de Maréchal afin que 
des entreprises d'assainisse­
ment comme celle que constitue 
la représentation devant de vas­
tes publics de L'Homme aux 
sandales de caoutchouc soient 
plus souvent possibles. Si la 
réponse est négative, si Mar­
cel Maréchal n'obtient pas, 
avec la liberté de la création, 

·son nécessaire financement, 
alors lui-même et tous ceux qui 
suivent son effort ·pourront t i­
rer les conclusions qui s'impo­
s~ront. 

Dominique NORES. 

Sauver T.S. Sauver T.S. 
4 • initiative : s• initiative : 

Un reportage ~e Pierre loti 
Lê9 Annamlt1!9 tombent par 

groupoa làuehê1 par les tirs ra­
pldta &t le8 feux de salves. On 
1àV0lt règlê les hausses pour la 
dletan~e, et chargé les maga­
sins des fusils ; on avait tran­
quillement tout préparé pour les 
tuêr au passage... En effet, ils 
avaient passé sous les feux des 
marins de I' ATLANTE, ces 
fuyards attendus. On les avait 
vus paraitre, se masser à moi­
tié roussis à la sortie de leur 
village, hésitant encore, se re­
troussant très haut pour mieux 
courir, se couvrant la tête, en 
prévision des balles, avec des 
bouts de planches, des nat­
tes, des boucliers d'osier -
précautions enfantines comme 
on prendrait contre une on­
dée... Et puis, ils avaient es­
sayé de passer en courant à 
toutes jambes. Alors, la gran­
de tuerie avait commencé. On 
avait fait des feux de salves et 
c'était plaisir de voir ces ger­
bes de balles, si facilement di­
rigeables, s'abattre sur eux 
deux fois par minute, au com­
mandement, d'une manière mé­
thodique et sûre. C'était une 
espèce d'arrosage, qui les cou­
chait tous par groupes. On en 
voyait d'absolument fous, qui 
se relevaient, pris d'un vertige 
de courir comme des bêtes 
blessées ; ils faisaient en zig­
zags, et tout de travers, cette 
course de la mort, se retrous­
sant jusqu'aux reins d'une ma­
nière comique, leurs chignons 
dénoués, leurs grands cheveux 
leur donnant des airs de fem­
mes. D 'autres se jetaient à la 
nage dans la lagune, se cou­
vrant la tête toujours avec des 
abris d'osier ou de paille, cher­
chant à gagner les jonques. 
On les tuait dans l'eau. Il y avait 
de très bons nageurs qui res­
taient longtemps au fond ; on 
réussissait tout de même à les 
attraper, quand ils mettaient 
la tête dehors pour prendre une 
gorgée d'air, comme des pho­
ques. 

Et puis, on s'amusait à 
compter les morts... Dans le 
village, on les voyait par petits 
tas ; quelques-uns, tout rous­
sis, n'avaient pas fini de re­
muer. Avec ceux qui avaient dû 
tomber dans les forts du Sud, 
cela pouvait faire huit cents ou 
mille. Les matelots discutaient 
là-dessus, établissaient même 

· des paris sur la quantité. 
Plus personne à tuer. Alors 

lks matelots, la tête perdue de 
soleil et de bruit, sortaient du 
fort et descendaient se jeter 
sur les blessés avec une es­
pèce de tremblement nerveux ... 

Il y avait des cadavres déjà 
bien affreux... les yeux sortis, 
le corps criblé, tout lardé, tout 
à trous. Et de grosses mouches 
à bœufs les mangeaient. 
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HISTOIRE 
• LA COMMUNE DE 1871 , J. 

Bruhat, J. Dautry, E. Tersen, Edi­
tions Sociales, 400 illus, 1 vol. 
relié . . . . . . . . . . . . . . . . 80,00 

• CIVILISATION MATERIELLE ET 
CAPITALISME, XV• - XVIII• siè­
cle, F. BraÙdel, 464 pages, 40 
hors-texte, 9 cartes, Coll. Des­
tins du Monde, Ed. Armand Co­
lin, 1 vol relié . . . . . . . . 78,00 

• L'ISLAM ET SA CIVILISATION, 
VII• - XX• siècle, A. Miquel, 576 
pages, 40 hors-textes, 25 cartes, 
Coll. Destins du Monde, Ed. Ar­
mand Colin, 1 vol relié. 78,00 

o HISTOIRE GENERALE DE LA 
PRESSE FRANÇAISE, 
tome 1, Des origines 1814, 1 
vo l. re lié . . . . . . . . . . . . 68,00 
tome 11, De 1815 à 1871 , 1 vol. 
relié . . . . . . . . . . . . . . . . 55,00 
P.U.F. 

0 ACTES DU TRIBUNAL REVO­
LUTIONNAIRE, textes recueillis 
et commentés par G. W alter, 
Ed. Mercure de France, 1 vol. 
relié . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 

e HISTOIRE UNIVERSELLE, Ency­
clopédie de la Pléiade. 
Tome 1, Des Origines à l'Is lam, 
R. Grousset et E.-G. Leonard, 
1 vol relié . . . . . . . . . . 53, 10 
Tome 11, De l'Islam à la Réforme, 
R. Grousset et E.-G. Leonard, 
1 vol. relié . . . . . . . . . . 59,90 
Tome Ill , De la Réforme à nos 
jours , E.-G. Leonard, 1 vol. re­
lié . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59,90 
Editions Gallimard. 

VOYAGES 
• VOIR FLORENCE, André Barret, 

168 pages. 160 ill. en noir, 65 en 
couleurs, Hachette, 1 vol. relié, 

65,00 

e GUIDE CULTUREL OE ROME, 
1 vol. relié . . . . . . . . . . . . 48,00 

e GUIDE CULTUREL DE VENISE, 
1 vol. relié ..... . .. : . . . 48,00 

e GUIDE CULTUREL DE LON­
DRES, 1 vol. relié . . . . 48,00 
Chaque volume : 288 pages. 150 
à 200 ill. en noir et en couleurs, 
Ed. Albin-Michel. u 

Avec vos vœux, 
oîîrez des livres 

LITTÉRATURE 
e Collection « L'INTEGRALE » 

Les œuvres complètes des plus 
grands écrivains. Chaque volu­
me de 400 à 1.200 pages. lm­
primé sur papier velin. Relié 
pleine toile rouge. 

e BALZAC, La Comédie Humaine, 
7 vol., chaque . . . . . . . . 21,00 

• CORNEILLE, œuvres complètes, 
1 vol. . . . . . . . . . . . . . . . . 32,00 

a BAUDELAIRE, œuvres complè­
tes, 1 vol. . . . . . . . . . . . . 21,00 

@ FLAUBERT, œuvres complètes, 
2 vol., chaque . . . . . . . . 32,00 

0 LA FONTAINE, œuvres complè­
tes, 1 vol. . . _ . . . . . . . . . 21,00 

0 MONTESQUIEU, œuvres com­
plètes, 1 vol. . . . . . . . . . . 32,00 

€> MARIVAUX, théâtre complet. 1 
vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00 

O LE MEMORIAL DE SAINTE-HE­
LENE, 1 vol. . . . . . . . . . . 21,00 

O MOLIERE, œuvres complètes, 1 
vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00 

o MONTAIGNE, œuvres complè­
tes , 1 vol. . . . . . . . . . . . . 21,00 

o MUSSET, œuvres complètes , 1 
vo l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,00 

o PASCAL, œuvres complètes, 1 
vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00 

ô RACINE, œuvres complètes, 1 
vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 ,00 

o ROUSSEAU, œuvres autobio­
graphiques, 1 vol. . . . . 21,00 
Œuvres philosophiques et poli­
tiques, 2 vol. , chaque . . 21,00 

o STENDHAL, romans complets, 2 
vol., chaque . . . . . . . . . . 21,00 

Q VIGNY, œuvres complètes, 1 
vo l. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00 

e VICTOR HUGO, romans com­
plets, 3 vol., chaque . . 21,00 

e ZOLA, Les Rougon-Macquart, 6 
vol., chaque . . . . . . . . . . 21,00 
Editions Le Seuil. 

• LE CANON FRATERNITE, J.-P. 
Chabrol, 864 pages, Editions 
Gallimard, 1 vol. re lié . . 45,00 

CURIOSITÉS 
• HISTOIRE DU COSTUME EN 

OCCIDENT, De !'Antiquité à nos 
jours, F. Boucher, 817 reproduc­
tions en noir et 355 en couleurs. 
Ed. Flammarion, 1 vol. relié, 

86,60 

• DICTIONNAIRE DES MEUBLES 
REGIONAUX ET LEUR SYMBO­
LISME, Claude-Salvy, 384 pa­
ges, Hachette, 1 vol. relié, 

55,00 

ARTS 
e LES GENS DE JUSTICE, 48 des­

sins de Daumier, Texte de Julien 
Cain, Ed. Vila, 1 vol. relié, 

72,55 

e LES GENS D'AFFAIRES, 100 
dessins de Daumier, Texte de 
Jean Adhemar, Ed. Vila, 1 vol. 
relié . . . . . . . . . . . . . . . . 88,30 

• L'ARCHITECTURE FRANÇAISE, 
Des origines à nos jours, D. 
Basdevant, G. Gassiot-Talabot 
et M. Gaillard, 416 pages, 300 
illus., 24 hors-texte, Biblio. des 
Guides Bleus, 1 vol. relié, 

88,00 

0 L'IMPRESSIONNISME, Préface 
de R. Huygue, 320 pages dont 
280 en couleurs, Ed. Réalités, 
Hachette, 1 vol. relié . . 160,00 

0 LA MUSIQUE, R. de Cande, Dic­
tionnaire, discographie, tableau 
chronologique, 750 composi­
teurs, Biographie et Œuvres, Le 
Seuil, 1 vol. relié . . . . . . 49,50 

O LE SURREALISME ET LA PEIN­
TURE, André Breton, Ed. Galli­
mard , 1 vol. relié . . . . 107,00 

G HISTOIRE DE L'ART, H.-W . Jan­
son, 600 pages, 1.000 reproduc­
tions en noir et en couleurs, Ed. 
Cercle d'Art, 1 vol. relié 100,00 

DICTIONNAIRES 
ENCYCLOPÉDIES 

• DICTIONNAIRE DE LA MYTHO­
LOGIE GRECQUE ET ROMAI­
NE, P.U.F., 1 vol. relié . 50,00 

• DICTIONNAIRE DES ECRI-
VAINS FRANÇAIS, Jean Mali­
çinon, 576 pages, 480 ill., Le 
Seuil, 1 vol. relié . . . . . . 49,50 

• ENCYCLOPEDIE DES CITA­
TIONS, 10.000 citations d'ex­
pression française, R. Dupré, 
Ed. de Trévise, 1 vol. relié, 

57,00 

• DICTIONNAIRE DU CINEMA, 
R. Bellour et J.-J. Brochier, Edi­
tions Universitaires, 1 vol. relié, 

38,60 

• DICTIONNAIRE DU CAPITALIS­
ME, Gilbert Mathieu, Editions 
Universitaires, 1 vol. relié, 

49,95 

• DICTIONNAIRE DU MOUVE­
MENT OUVRIER, André Nataf, 
1 vol. relié . . . . . . . . . . . . 49,95 

POUR LES ENFANTS 
e LE GEANT DE ZERALDA, Tomi 

Ungerer, 40 pages, Ed. Ecole 
des Loisirs, 1 vol. relié. 17,80 

• LES TROIS BRIGANDS, Tomi 
Ungerer, 40 pages, Ed. Ecole 
des Loisirs, 1 vol. relié. 14,80 

• CHANTEFABLES ET CHANTE­
FLEURS, Robert Desnos, lllus. 
L. Jinncova, Ed. Grund, 1 vol. 
relié . . . . . . . . . . . . . . . . 12,00 

• LES -BATEAUX, Coll. Encyclo­
pédie pour les Jeunes, Ed. Fer­
nand Nathan, 1 vol. relié. 21,50 

• CONTES ET LEGENDES 
D'U.R.S.S., Ed. Fernand Nathan, 
1 vol. relié . . . . . . . . . . . . 9,50 

Commannez-les à : Librairie de 

tribune 
socialiste 

9, rue Borromée, Paris-15° 
C.C.P. 58 26 65 P aris 

e Règlement à la commande 
e Envoi franco 
• Remise 10 % pour toute 

commande à partir de 
100 F. 

POUR 
LES GOURMETS 

• MERVEILLES DE LA CUISINE 
INTERNATIONALE, 320 pages, 
Ed. Flammarion, 1 vol. relié, 

32,00 
• 100 MERVEILLES DE LA CUI­

SINE FRANÇAISE, La Reynière, 
448 pages, 300 ill., Ed. du Seuil, 
1 vol. relié . . . . . . . . . . 60,00 

18 



IPib■e 
socialiste 

Sauver T.S. 

1 

le M.I.R. 
et l'unité populaire 

Ayant une stratégie ·anti-él.ectora­
liste, le M.I.R. reste indifférent aux 
élections de septembre 1970 : ses 
militants n'entrent pas dans les 
C.U.P. (comités d'unité populaire) 
c'est-à-dire ne participent pas à la 
propagande électorale ; le travail le 
plus important pour eux restre 
prioritairement l'implantation dans 
les masses. Cependant, à la de­
mande de l'.Unité populaire, il cesse 
pratiquement toutes ses activités 
illégales, se créant par là même de 
sérieuses difficultés, à cause de sa 
clandestinité (approvisionnement en 
argent, survivar,ce ... ). 

o ·abo n 
termes d' ap i ... 

La victoire d'Allende le 4 sep­
tembre ouvre de nouveaux hori­
zons, et le M.I.R. fait son autocri­
tique en reconnaissant cette vic­
toire comme une position importan­
te gagnée par le mouvement ou­
vrier, .et sans, cependant, abandon­
ner ses perspectives stratégiques il 
réadapte sa tactique aux nouvelles 
conditions qu'il qualifie de très 
positives et comme « favorisant 
l'ouverture du chemin au socialis­
me "· Dévant les différentes tenta­
tives de la sédition pour empêcher 
l'accès d'Allende au pouvoir, le 
M.I.R. met à la disposition du pré­
sident ses services de renseigne­
ment et contribue en grande partie 
à déjouer le complot dans lequel 
est assassiné le général Schneider 
ce qui en fait un des artisans de 
la consolidation de la victoire popu­
laire. 

Tout au long de l'année 1971 , le 
M.I.R. appuie les réformes du gou­
vernement de l'Unité populaire et 
chaque fois que ce gouve(nement 
se trouve menacé, ses militants se 
retrouvent aux côtés des militants 
de l'Unité populaire pour apporter 
leur soutien à Salvador Allende. 

La stabilité du gouvernement 
U.P. doit être en effet défendue, 
c'est ainsi que face aux possibilités 
de coup d'Etat, le M.I.R. reste vigi­
lant et se prononce en cas de ten­
tative de sédition sérieuse de la 
droite, pour la riposte populaire im­
médiate. Mais, s'i l faut soutenir I.e 
gouvernement U.P., il faut aussi 
aller au-delà des mesures admi-

l'initiative 

nistratives que celui-ci peut pren­
dre, ce qui amène le M.I.R. à des 
divergences avec l'U.P. 

Pour le M.I.R. c'est au prolétariat 
de définir les objectifs et de les 
réaliser avec le gouvernement. La 
stratégie du M.I.R. passe par la mo­
bilisation des secteurs ouvriers et 
paysans dans les secteurs où il 
n'entre pas en opposition trop di­
r.ecte avec l'U.P., mais qui lui per­
mettent cependant de dépasser les 
limites fixées par l'institutionnalité 
dans laquelle se maintient la coali­
tion gouvernementale ; celle-ci est 
de fait limitée par les marges étroi­
tes de manœuvre que lui laisse la 
légalité bourgeoise. Il s'agit en effet 
« d'accumuler des forces pour pré­
parer l'assaut au pouvoir, et la des­
truction de l'Etat bourgeois. Cette 
accumulation de forces se réalise 
en affaiblissant l'ennemi, en le frap­
pant dans ses centres vitaux, bien 
plus qu'en essayant de centraliser 
les couches des petite et moyen­
ne bourgeoisies, hésitantes devant 
le processus chilien. ,. La pratique 
a en effet montré que la grande 
bourgeoisie, liée à l'impérialisme, 
fera tout pour empêcher cette al­
liance (boycot économique, essai 
de créer un chaos politique ... ) . 

Pour le M.I.R. les conquêtes po­
pulaires ne seront réllement conso­
lidées que par un réel contrôle ou­
vrier. 

. . . les relations 
se dégr dent 

Ces différentes positions en flè­
che l'amènent à des conflits de plus 
en plus marqués avec l'U.P. (expul­
sion des fundos occupés par les 
carabiniers et l'armée ; expulsion 
des logements occupés par les 
étudiants, « répression ,. des grè­
ves), d'autant qu'à l'intérieur de la 
coalition gouvernementale le P.C. 
prend de plus en plus d'importance 
(thème significatif de la • bataille 
de la production ») et que l'U.P. 
s'oriente vers la voie réformiste en­
visageant l'alliance possible avec 
le centre TOMIC de la démocratie­
chrétienne. 

Aujourd 'hui les relations M.I.R.­
U.P. se sont considérablement dé­
gradées : le vendredi 22 ôctobre 

centrale 

Moise Huentelaft • paysan révo­
lutionnaire, militant du M.I.R. ,. 
était assassiné par les réaction­
naires latifundistes sans que la 
police et le gouverneur local aient 
jugé bon d'intervenir. Le ministre 
de l'Intérieur Toma fait écho à l'af­
faire seulement pour condamner 
les prises de « fundos ,._ Au cours 
de l'enterrement, Miguel Henri­
quez, secrétaire général du M.I.R., 
prononce un discours très critique 
mais conciliateur où il déclare no­
tamment : • En appuyant les me­
sures positives du gouvernement 
mais en · combattant ses conces­
sions, les travailleurs passent à dé­
finir leur propre chemin. Le M.I.R. 
soutient que, bien que nous ne 
soyons pas en accord avec chaque 
pas de !'Unité populaire, bien que 
nous ayons des divergences sur 
certains aspects de sa politique, 
cela ne signifie pas que nous de­
vions aller à une rupture défini­
tive. ,. 

En réponse à ce discours, le co­
mité directeur de l'U.P. sollicité par 
sa droite, mais avec l'abstention du 
représentant du P.S., faisait une dé­
claration dès le lendemain qui si­
gnalait que « le M.I.R. se place de 
lui-même hors du processus révo­
lutionnaire • . 

Et Allende lui-même dans son 
discours fleuve du 1'" anniversaire 
de la prise de pouvoir par l'U.P. 
se mon.trait très dur avec les gau­
chistes allant jusqu'à citer Lénine : 
le gauchisme, maladie infantile du 
communisme. 

Dans la mesure où le M.I.R. va 
accentuer son travail d'agitation 
on peut penser à une rupture. 

Dans l'optique de l'affrontement 
à venir, le M .I.R. peut compter sur 
ses militants très bien formés, sur 
de vastes secteurs du P.S. qui 
lui manifestent leur soutien et une 
semi-légalité .et empêchent la ré­
pression du P.C., sur son organi­
sation paramilitaire efficace, sur de 
vastes couches des milieux les plus 
déshérités du peuple chrétien, tout 
au moins pour des actions ponc­
tuelles et sur ses différentes orga­
nisations de masse en milieux étu­
diants, ouvriers et paysans. 

Michel DURANT. 

Sauver T.S. 

abonné par militant 


